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Messiours do la Cour, 

Dons m^ plcicoirio en faveur àu l':ccusé Gr nà 
rol Rcodcr, jo voudrcis m'on tonir à la disposition quo 
atoptéec dans mos li 5 üe Z.oumonts ot dons l'onsonblo 


prouvos. Jc crois éclairer cinsi l'aporçu d'onscubli 


Racder qui viont de tornincr su 70°:nnée ét:it 
18° глибо sold-t; il a dono été soldat, ot il l'a 
été oxclusivcmont, Go touto son 
évènononts. Bion qu'il n'.i 
solñut, lo ministère public 
созо dans co grand procés dirigé ntre lo n.tion.l socia 
non pas soulemont on tint quo soldat, o'ost-à-diro сопло 
mondcnt on chof do la М rino 
ce sui cst curicux ot déeisif сі 
que, comme conspir-tour politicuo ct comic membre 
mont, trois choses cu'il n'c jamais été en réalité. Jo по trou- 
vc done dov.nt la oínguliére mission бо défendre К. осор сп tout 
qu'homme politique, bien quo, eomme je vuis lo démontrer, co 
fut son principo fondamentcl d'être un officior absolument 
transor à touto politicuo ot dc diriger un corps ü'officivr 
ung Merino qui, «oux usci, devient rostor absolument étr 230 
à l< politiquo. i lo Ministère Public élèvo contre Rcoëcr Gos 
roproohos si gravos ot si v.riós, celc tiont surtout à со qu'il 


а établi uno hypothèse totalement étr-ngèro à la Wohrmarht, 
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l'hypothèse d'un amiral responsable de la politique étran-  — 
gère et de la naissance d'une gerre. Je vais m'élever contre 
cette idée et montrer que même dans l'Etat national socialiste 
de Hitler, elle ne se justifie pas et ne repose sur aucun 
fondement. Sans doute Hitler a toujours mis pour le reuple 

la politique au premier plan et il a cherché à éduquer le 
peuple, du point de vue politique, dons un sens bien défini. 


` 


Ces faits sont connus à l'étranger, où on peut donc 


s'étonner qu'Hitler ait laissé un seul point еп dehors de 


4 + 


tte pénétration politique, 

в services, toutes les organisations et toutes les 
installations de police ont été dirigés par Hitler selon 
des principes politiques, à la seule exception de la 
La Wehrmacht, et plus particulièrement la Marine a ga 
jusqu'à une phase avancée de la guerre un caractère absolu- 
ment non-politigue; et ceci non seulement à la suite des 
assurances d'Hitler à Raeder, mis également en vertu de 
l'accord donné par Hindenburg pendant sa présidence. 
se trouve expliqué le fait - qui est ressorti également au 
cours de ce procès - que jusqu'en 1944 aucun officier n'avait 
le Groit d'être membre du parti, ou perdait sa qualité d'of- 
ficier si l'était, Si je mets en avant ces considérations, 
on comprendra pourquoi Raeder - comme l'a montré son interro- 
gatoire - a été déconcerté et surpris par ces charges qui 
Sont, en dernier ressort, politiques. Un homme qui est uni- 
querent soldat ne peut comprendre que soudain, sans aucun 


rapport 
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avec ses attributions militaires, on le rende responsable 
de choses qui n'ont jamais arrartenu à son ressort, 

IL est évident que je vais m'occuper aussi des charges 
d'ordre militaire, à l'exception de la conduite de la guerre 
sous-marine, que le Dr, Kranzbuehler, a déjà traitée aussi 
pour Raeder pour des raisons de simplif 
cerne les autres accusations militairos omme рар exe"ple dans 
le cas de la Norvège et 
tante divergence entro les points de vue militaires et poli- 
tiques : Raeder, en s& qualité dr commandant en chef, а agi 
selon des motifs d'ordre militaire ‘pendant que le ministère 
public le fait comparaître pour des 
politique, m dommt unc significa tion 


de militaires 
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I. 


Le premier cas de ce différend qui vient d'être décrit se 


trouve dans les reproches faits à Raeder déjà pour l'époque 
d'avant 1933, donc avant le lLiational-socialisme,. S'ajoute à 
cette époque la particularité qu'Hitler, cref de la prétendue 
conspiration visant à la conduite de gu rres d'agression, пе 


gouverne pas encore l'Allemagne ot gue malgré cela devait déjà 
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^ 


exister une conspiration gén rale cntre Hitler ot une partie 
des accusés. Cela est d'autant plus surprenant qu'à cette 

époque Raeder m s- qualité d'officier de marine et à partir 

de 1928 en tant que chef do la direction navale, n'a rien, mis 
absolument rien à faire avec le National -socialisme, bien plus 

il ne connait méme pas Hitler et ses collaborateurs du Per ti. 
Les reproches ayant trait aux infractions du Traité de Versailles 
sont compris par l'accusation dans la conspiration, bien quo les 
infrac tions n'eurent pas lieu sous la direction d'Hitler mais 
Sous la direction ou avec l'accord do l'ancien gouvernement 
démocratique de l'Allemagne. Cela prouve que par cette procé- 
dure comme il a toujours été souligné pendant la guerre et 

après la débâcle, l'accusation no désire pas seulement frapper 
le National -socialisme mais touche au-delà un large cercle 

en Allemagne qui n'avait aucun rapport avec le N2tional-Socia- 
lisme et qui en partie était même des adversaires directs de 


ос régime, 
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l. C'est justement pour cette raison qu'il m'importait 
d'éclaircir dans les moindres détails, lors de la présentation 
des preuves du cas Raeder, la question dc l'infraction ^u Tri t 
de Versailles, ot c'ost on accord avec le Tribunal que je m'y 

réussi. Je n'ai pas 
à entrer dans lcs détails des infrse tions minutieusement traitées 
et que L'accusation avait sourisns dena le documnt C32 (US50) 
IL devrait suffire que jc re réfère à la considérable présen- 
tation de preuves ainsi qu'au fait suivmt : 

Chaque point dr détril était une bagatelle ou bien une 
mesure militaire, fondée exclusivement comme par exemple les 
batteries de DCA ot autros, sur une idée dr défense. Raeder 
a admis sans détour que des violations de traités ont eu linu, 
mais déjà l'insignifiance дс ces violations prouvait quo cos 
mesures no pouveient nullement être en relation avec l'inten- 
tion de menor des germs d'agression, Zn outro, je n'ai 
qu'à ajouter du point do vue juridique qu'ipso juro une viola. 
tion de traité ne peut tra un crime. Certainement l'infrec- 
tion à un traité entre plusieurs pcuples єзї aussi rou permise 
firmes privées, Mais une telle Violation, ne constitue pas 
un acte coupable, encore moins un crime. Même d'après les ar- 
gurents dc l'accusation un acte coupable n'aurait été comnis quo 


Si la violation intervonait dans unc intention crimine llo, 
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donc contrairement au рр сір Kellog visait une guerre d'agres- 
sion. Même le Ministère Fublic ne pourra plus affirmer cela 
et il l'a fait reconnaître indirectement en laissant de 
tous ces points lors du contre-interrogatoire des 

2. Les circonstm ces sont légèrement 
qui concerne le reproche fait au sujet дє la participation 


de la merin ellemmde è des constructions sous-mrines en 


LN 


Hollande ot que la liinistèr blic n'a traité em détail quo 
lors du contre-intcrrosatoiro ; l'accusation s'est appuyée pour 
cela sur C 156 (US 4I), le livre du capitaine Scehuesslor; 

"la lutto de la marine contro Versailles" ainsi quo sur le 


document D 854 (GB 460), note dr l'historien de la marine 


Ces documents prouvent que la mrine allemande avait 
des intérêts dans um bureau de construction sous-marine en 
Hollande, à savoir. la fime N.V. Ingenieurskantoor voor 
Scheepsbouw, Cette participa tion out lieu à l'époque avat 
que Raeder ne dirigea la narine; le Tribunal se souvi ndra qua 
Raeder ne devint Chef de la Direction navale que le Ier Octobre 
1928, alors que la participa tion au bureau dr construction 
hollandais eut déjà lieu сп 1923 ot dana los années suivantes. 


Mais je prierais de noter qu'en aucun cas un sous-marin ne 


fut construit pour la mrine allemande ot qu'ainsi la marine 


a me fa oe d А А 
allemande n'a acquis ou mis on service aucun sous-merin. À œ 
propos je me réfère au Traité dc Versailles, document Raeder 


Мо 1. l'article 
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L'article I88 et suivmts du Traité de Versailles contiennent 
les stipulations au sujet de la marine. D'aprè article I88 
l'Allcmagne avait souscrit à l'obligation de livrer aux mys 
sous-marins ou de les démolir. L'Allrmagne a entiè- 
rcment rempli cette obligation. De plus l'article I9I stipule 
textuellement : 
"Ta construction ot l'acquisition de 


` 


marins, même à des fins commerciales sont interdites 


ausa précise quo la participation 
onstitimit nullement une infraction 
Trai té de Versailles. D'après l'arti ét ait mi- 
quement interdit à l'Allcma 
d'ailleurs m nic? ie la lettre uniquement en 
Effectivement auci us a été construit 
articipa tion à un 
ar n'était pas in- 
tordite, et ca était pa plus là le sens du Traité da 
Vers illes. L'ossontiel était purement que l'Allemagne no 
ap créât pas d'arme sous-marin. Mais, la marine était autorisée 
à s'intéresser à un burrau do construction afin de so tenir 
ainsi ял courant des construc tions sous-amrines modernes ot de 


“ 


recucillir des expériences pour l'avenir ot par là de créer 
ue base pour une construc tion éventuellement autorisée à l'a- 
venir сп formant un personnel dc spécialistes (voir Document 


n° 2 affidavit Lohman 1) livro dc dovumnts ‘I page 4). 
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Les documents mentionnès, p j 1 l'accusation 
prouvent que les sous-marins construits por la firme hollan- 
aise et А l'étronger furent nis en service par l'étranger, 

notarment per la Turquie et la Finlande, 
si l'on voulait défendre lc point de vue que les 
до construction étaicnt interdits сих aussi, ce qui 
sous lo chiffre 1 s'applique ici tgelcment, les tr 
vaux de construction nc touchaient que quelques sous-merins, 
si bien que leur nombre infime prouve déjà qu'il n'y avait 
1А aucune intention de попог des guerres 
Tribunal n^. veut pas sim) 


fait que les 


certaine facon, qu'uno intenti agression fait defaut. 
l'amiral Lohmann, 
cder No 8, livre до cunonts 1 page 50, Il 
о document que l1'Allcmas pouvait construire 
lo Traité de Versailles, n'en & toute. 
fois construit que 3, ct il en ressort on outre qu'au lieu 
dos 8 croiscurs autorists jusqu'en 1935 collo n'a construit 
et au licu de 32 destroyers ou torpillcurs 
cllc n'a construit quo 12 destroyers ct aucun torpillour. 
Effoctivonont la marine parmi les armes rtellement importantes 
ct justement parmi celles qui peuyent Être consi 


des armes offensives, est rostbo bien on dech 


page 8 
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RAEDER Quy 


đe co qui Ctait autorisé par le Traité de Versailles, et cela 
dans une telle mesure quo les violations insignifiontes com 
ises dans le domaine de la marine ne sont d'aucun poids en 
cotte matière. 
4. D'cprás la constitution de Weimar du Reich allemand 
du 11 aout 1919, article 47 et 50 (document Raeder No 35 


livre do documents l, pages 9/10) lc prèsiGent du Reich 2 10 


` 24 ^ A 4 + ^ Pay mA 

commendenent suprême do toutes les forces srmbos, CS or- 
a Een 374. ялт Ann k ` T AAA 3m A + < "к 

donnancos Qu ргов1йоп% du Roich doivent, pour Otro valables 


3 D 1 X pas "xm dis A it ds аА R^ T£ AS 
au Reich compétent, done au Ministre ёо la Défcnse Nationale, 
a n6 MASS ç; 4.2. "extis um PETER À Moaq r n+ ere 3 re RE s 

"T, csponsebilitó ost assunto par lo contre-scing", ` Ains 


EET NER: + л тч he Tismnmnék an cs de « ded. RA 3 7 . Ё 12 

Q'un point de vuc absolument constitutionnel il ost lucid 

(11 3 э тусл es 1110 innaomho a 179 719 е 5 ae lez тҮз гүз gi di 
AU Le responi DILLLUC 1noonbpc GU. KIN Ul d М LV LC ا ت اا‎ dU 


4 „ P š =? = us GSS Y M Xt v IMS de = n a Ans S Das 1 
Rcich ou oncore au gouvernement ot eu Président du Reich. 


Cortes il ost exact qu'avant 1928, donc avant que Racder no 


д + 2 =n ~ уу А - А р". | "ATI ^ ^ 

ACcvint сдої responsable do la direction do la narino, la 

o en чау dei en ere) + 4 nie? Үз 4 ^c + J- 
marine avait pris quelques mosuros à l'insu du uvernenent, 


Mais il а $t6 prouvt clairoment dans lo production des 


preuves, ot cela surtout lors du ténoignege de l'ox-ninistre 
A 


du Rcich Scvering, que depuis lo moment où Racder devint Chef 


- 2 


dc 1а direction do 12 norino, contrai 


F: 
DA 
O 
Wi 
f 

A 
- 
с 


пах déckarations 


»riso 


ES 


de l'accusation, plus aucune mesure secrète no fut e 
jovoring a confirnó cuo Lc c.oinct Mucller-Strescnenn-Sceve- 

ring lors d'unc réunion du cabinet lo 18 octobre 1928 a obto- 
nu par l'audition de Rooder on tant que Chef do la direction 


do la marine et de Hoyo en tant que Chef do lo direction de 


l'arme 
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10 - 
les nesure ètes < , Wenroscht; 
Le cabinet obli ea Réeder aussi bie: 


tondu leurs ex-lications, à 


ne 
nesures à l'insu du 
12%, en accord avec les 


Constitution Cu eich. En 


s'étoit с. 


4 


Raeder que 


Lors , DH . 
responsabilite ais Si 


D. <! A - 2s °. ЕУ e š ek dE sk EL, 
y>osponsebilitS en accord -voz Le constitui. 


лоп C1 


linis 


ct Severin 


sion, 
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n Eo 


245 ^ 


^tfonse taient justifiées, cer offcetivon:n 


Gen ог existait quc l'Allozo по soit 


alors 


af e AE 


Acfonaro 
— 4 1 ` 
es per lo Trsite: de 


M . ` Em NE Др 
particulièrencnat presse Prusse Oricn 


tentatives 
intention 
Versailles, 
eror, échouèrent 
Justice Jackson 
is согрісп lza si 
étaient justifiées 
textuclloix 
"Il so neut quo za no ӨЛ o 1920 et 1° 


de aen 


кой Zë Se Reg 7 2.435441 4^ han nt2bl< 
vrouvoc cevent ces L y CATTLICULSG insurz0nvabDls, 


A a 
trchcs 


loin quc Justice Jackson 


J 


yar la iarine ct qui ont 


britonnigue, 


cours бо l'intorro- 
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R'EDER. 


l'accusation s'erfondre sur ce point, Demander 
des compte” aux gouvernements de l'epocue, en raison 
de l'intention de mener des guerres d'agression, signi- 
fierait, conduire l'accusation sur ce point " ad ab- 


surdan', 


5. Les violations de contrats pendant la pe- 
de 1933 juscu'a l'accord naval germano-britan- 
de 1935 donnent elles aussi la meme image reel- 


juridique. Pendant ces deux annees, il n'y a 
progression sensible dans le rearmenent 
maritime, Le seul reproche oui a ete formule a oe 
Sujet oer l'accusation se trouve cans le document 
D 855 presente lors du contre-interrogatoire, Il s'a- 
git de 1с conference faite par l'intendant de la ma- 
rine Thiele. Ensuite, en mars 1935, peu de mois done, 
avant l'accord maritime g&germano-britennioue, on pro- 
jeta la construction des navires " Scharnhorst" et 
" Gneisenau" avec un éeplacement de 27,000 t, quoi 
qu'a ce moment-là, le de placement de 10.000 t. pre- 
VU per le Traite ce Versailles, fut encore formelle- 


ment valable, contrairement au deplacement de 35.000 


t. prevu dans l'accord naval de 1935, 


À ce propos, je vous prierais de tenir compte 
A ^ 
du feit cu'en mers 1935, l'Allemagne pouvait deja 


page 19, 





RABUER a. 


Effectivenent, le " 


Ils 


n'ont ete 
venent apres l'accord naval, 


Voir Docuunent iüaeder NO 2. 


tion IV. 


Les autres faits iavoqv 


Sont bagatelles, conne 


que 
non pas la coastruction, 


nercrands, 


qui pour 


torpilleurs de 


Scharnhorst" 


/\. 
їл Jal aana ke alaed see Tnt ра Оа KK 
des raisons techniques fut entreprise 


III 


“ii 


et le "Gneisenau" 


en service que 3 et 4 ans respecti- 


soit en 1938 et 1939, 


Affidavit Loïmann sec— 


сопе 


voir C 166, ou Le 


Le 40 tonnes, voir б 141 


plu- 


Le ef de m a YA A сз 
200 VOICI. 


sericusenent retenir de 


egard, soit que ces 


tions cu Traitc de Vers 


2111685 


infrac. 


aient ete connucs 


dcs milieux compe tents dc l'etranger, soit qu'elles 


, 


aicnt 


Schulte—iocnting- un " 


6, Vcnunons-cn maintenant 


deçisivc, а l'egerd de 


secret dc Ë 


TOUS 
—n 


Gic = comic l'a justement dit le temoin 


olichifcllc", 


l'attitude juriciquc, 


les evcnucenents 


qu'a l'ete. 1935, Dans la legislation des 


internationaux conc lc 


dans 
tous les pays, toute 

/ / 
гєрагеө 


est considere coïn6 
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infraction 


droit 
l'accord donnc 


сопе 


ct regl 
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IT 


clusion d'un nouvel accord, Ce nouvel accord est 


bien ea 


l'occurence la "Convention Navale gernano- 


britannique du 18 Juin 1935", Document Raeder NO II. 


Cet 


Gg 


accord naval comporte une dérogation totale 
ite de Versailles: i a egard des navires 
165 sous-marins. 
a l'Allemagne par cet accord 


clarte varticuliere 


page 14 suitel et fin, 
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RAEDER | - 15 = 


avaient été jusqu'alors les infractions au Traité de Versailles 
non ratifiées par l'accord. Les croiseurs de 10.000 tonnes se 
trouvaient remplacés par des ires de guerre de 35.000 ton. 
nes, et la construction de sous-marins étant interdite, on dé. 


cida d'appliquer l'égalité dans le tonnage des sous-marins. Et 


à cet égard l'Alleragne. n'avait pas formulé d'exigences incon. 


3 75 nA 
2 


aider 


, 


es $ au contraire, le gouvernement de Sa Majesté Britan- 


2 


nique, дапа le document cité, а expressément qualifié la pro. 
position allsnande de "contribution extrêmement importante à 
la future limitation de l'armement naval". 

Get accord antre l'Angleterre at l'Allemagne règle en fait 


et en droit ls débat sur le Traité de Versaille qui con- 


ceèrn2 la Marine. 
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RAEDER 
II 


i. l'époque, cet accord naval était favorablement 
accusilli des côtés allemand et anglais. Le 17 juin 
1937, l'accord naval fut complété par un nouvel ac- 
cord (voir naeîder Exhibit N° 14). Deux reproches ont 
été fait par l'accusation pour prouver que la marine 
aurait égaleïont violé l'accord naval, et caci ds nou. 
veau dans une attention d'agre: 

l. Par l'accord de 1937, les deux gouvernements 
contractants s'étaient engagés 
mations sur les détails du prozra 

t en particulier au cours des quatre 
année. D'après le document G 23, la narine 

a surtout manqué à cette obligation lorsqu'au début 
da 1938, elle a donné des chiffres inférieurs quant 
au déplacerent at au tirant d'eau des 2 vaisseaux de 
ligne "Bisrarck" ct "Tirpitz", qui étaient alors en 
chantier ; à savoir 35.000 tonnes au lieu de 41.700 
tonnes, Ls fait de cette infraction est ouvarts:snt 
reconnu par RADDZR. Là encore, il ne s'agit pas d'uns 
violation grave corme l'affirme l'accusation, violation 
qui pourrait servir d: base pour prouver une inten- 
tion criminelle. 
L'exposé détaillé de mes preuves st les dépositions 

tóroins le démontrent sans que j'aie à les répéter. 
Il suffira de ma référer à l'attestation absolurent 


convaincante at objective, 


о à 
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RAEDER, -17- 


du directeur des constructions navales, Dr, 
Livre [ 
H.C. Suechting, rue j'avais presentee corme Rae- 
}оо„Т, А, 
der Exhibit Nr.15. L'augmentation Gu tonnage 
pace 94. ; 
nui avait ete exigee par la marine pendant la 
construction ne devait servir сце dans un but 
cefensif, c'est-à-dire accroitre le blindage 
des vaisseaux, Ge ligne et construire les cloi- 
sorte nue les vaisseaux risruaient 
moins d'être coule le Dr, Suechting fait res- 
eoptipr ru'en effet lors fe le betaille lors de 
laquelle fut coule le vaisse:u сө li^ne " Bis- 
“arek " cette idee defensive se revela tout a 
fait justifiee. Meis s'il s'erit d'une idee 
?d?ensive on ne eut deduire de cette violation 


де treite une intention d'agression. 


Du point de vue juridioue il faut ajouter 


A d 


cue p^r l'accord naval de 1937 les gouvernements 
contractants et-ient sutorises a s'ecerter sous 
cert-ines conditions, mentionnees 

ticles 24, 25 et 26 des accorës conclus. Ces 
cl-uses s'aprlicusient n-rticulierement 3 la 
limitation de tonnage des veisseeux ĉe ligne, 


si d'autres »uissences novales construisaient 


ou ecouereraient ĉes vaisseaux de ligne atun 
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RAEDER, 


tonnage supérieur, Ce cas rentionne dans l'art. 25 s'e- 
tait »roduit et la violation du tr-ite consiste "ong 
uni-uement äans le fait rue la marine avait bien le droit 


de construire des vaisseaux de liene d'un tonnage <иле- 


rieur nais ^ue 1'Allerarne aurait du informer l'incleter- 


' m rd А a 
re cu elle cesirait profiter d 


donc que d'une violation des ensagerments concernant 


a. à 
1'есһопте d'informations. 
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Livre ces 


Docurents 


(mp 


du Protocole âe Londres ёи 30 juin, que j'ai 
^resente dans le ёосцпепь Raeder exhibit 


NO, 16. 


реја le 51 mers 1998, с ез л seu- 
lement six seraines apres la date du document 
C 22, l'Anzletsrre de son cote a fait savoir 
confornerent au Protocole де Lonéres du 30 
juin 1938, qu'elle devait fairc usage de son 
aroit en vertu ёе l'article 25 et ou elle 
prorossit en consequence c'eugnenter le ton- 
nace des vaissesux ĉe lignes de 55,000 ton- 
alors 
ceux pays le 30 juin 1938, et 


violation ĉu traite resultant 


du document C 23, etait Gevenue illusoire. 


2. Un secon? resroche a ete feit par 
l'accusstion britanni-ue au cours ĉu contre- 
interrogatoire, par la “resentation du co- 
cument D 854. Т1 s'agit des notes faites par 
l'amiral Assrann pour son ouvrage historicue, 
où il explique a L feuille 15, rue 

construction de sousnarins, 
le moins a la li- 


naval gernano-an- 
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sousmerins auraient ги etre її : jusqu'en 
mais en realite, 118 avaient ete termines, Ten ec- 


tivement mis en ch-ntier. Ces dates d'4 smann ne corres- 


ondent enjgffet vas aux faits. En realite, l'Allemagne 


s'est tenue strictement aux stipulations de l'accord na- 
val Sermsno-an; lais, dens domaine ces constructions 


de subrersihles, Fer l'a 


l'illemasne,. mal- 
re l'assurance d'etre treitee sur un pied d'erelite, 


tait volont-irement limitee 


page 18 suite 1 et fin. 
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R:BDER, 


cenencant elle avait obtenu le droit d'au:nenter ce , our 


centage a n'inzorte cuel moment zar une entente 


rarlers eurent lieu 
' D > . + А А 
l'izlral britanni: ue Lord Cunnin;haz et 


urs descuelles le .:ouverze-snt 


3. donne son accord л l'euznmentation «o 100%, 
la resentation Ce: reuve 


rent etabli si comms on 


1 
. 


bation avait ete fi- 


nstater su'un document levait exister , 


ann D 854 mentionne, ou est citee la lettre 


en question ĉu 18 jsnvier 1939, Enfin il faut 
ment ajouter спе lc nombre de 55 sous-marins, mentionne 
Assmann, 
marins corres..ond 


Jew : 
0.10 oco;uetb 
x š 


aucune violation 3e 


c mapi 
£OuSs-Fearins , 
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J'arrive maintenant au reproche de d'accusation que 

le Grand Amiral Raeđer participa à une conspiration pour la con- 
Quite de guerres d'attcque et qu'il soutenait en particulier Hitler 
et le nationcl-cooialisme, alors qu'il devait savoir, que Hitler 
aveit à priori l'intention de mener des guerres G':tteque, 

I. Comment Radder vint-il à Hitler, et comment put-il 
cut-il s'attenire à époque à une intention cG'cttaque 
Hitler ? 

Comme je l'ei déjà dit, il est prouvé , que Reder n'a- 
vait, avent 1935, rion à faire avec le netional-socielisme,qu'il 
ne connsissait ni Hitler, ni les collaborateurs du Parti; il а 
foit lo conn isscnoo de Hitler lo 2 février 1933, lorsque lui-même 
ot los cutres commamnd-nts en chef furent présentés à Hitler par le 
B^ron de Hammerstein. Pour noedor, en tent cue Chef 39 la Lirec- 
tion de ln M^rine, il n'y ev'it qu'un seul supérieur, le Président 
ĉu Reich Hinéenburg, qui conformément à la Constitution et la 
loi ur l'.rmée étrit le Chef supérieur de toutes les forces ar- 
méos* Hindenburg, comae Président оц Reich,av'it nommé Hitler ^u 
titre de Ch^neoclior ru Reich et c'est ^insi qu'il se créa oblig:- 
toircmont uno liaison entre Hitler ot 17 ehrmocht. Une décision 
“ucleoncue de R^o2er n'ontr- nullement, en ligno de compte. En sa 
qu^litó de subordonné de Hindenburg comme solê. t il ^ 2@ accepter 
cotto décision politicuo, prise por Hindenburg сц titre do Pré- 
sidont du Reich. Іс. bese constitutionnello on со qui concerne la 
Wohrn^oht, no se ohongon nullonont par le f.it, que Hitler 
x) voir l'exhibit R.ocor N° ot 4, livre de documents I, p gos 8 


ct suiv:ntose 
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arriva au pouvoir. Raeder, comme Chef dc la Direction de la 
Marinc, ne prit pas plus, part à œ tte déci ion politique 
qu'il no l'avait été dans lo passé, quand Mueller, du Parti 
social dénocrate, ou Bruening, du Parti du Centre, ^evi nrent 
Chen celiers du teich. 

D'ailleurs il n'y avait aucune raison pour Räeder de quitter 
par exemple son service en reison dr cette décision dr 
politique intéricume; car Hitler expliqua, lors de la premièro 
réunion on date du 2 février 1933 ct surtout aussi à l'occasion 
du premier rapport de la Marino dans lo même mois, à Raeder ot 
aux autros militaires, quo rion ne serait changé à la Wehrmacht 
et que celle-ci devrait mester, conformément à la Cons titution 
ot à la loi sur l'Armée on dehors de la politique, Au Rapport 
i Marino Hitler développa, comme lés témoignages de Raeder 
de Sehulte-Moentin lo confirment, ses idées élémentaires 
point de vuc d'une politique pacifique. Pour la réaliser 
était nécessaire, malgré la révision pacifique, E EE 
par lui, du Traité dobVersailloes, d'arriver & uno conven tion 
raisonnablo ct contractuelle avec l'Angleterre au sujet de la 
reconstruction de la Larine en connexion avec les restrictions 
générales dc l'armement sur пег. Au cours dc сеї mtr tien 
Hitler fit connaitre nettement, qu'il no voulait pes instaurer 
а course aux erm rents dans la Marine ct que la recons trur 
tion: de celle-ci ne devrait se faire qu'en accord amical avec 

anglo terra. C'était unn idée, qui correspondait аео? um nt 
à la conception élémontair^ de Racder ot de la Marine. Il out 
été impossible quo Racder, dans ccs conditions allat déclat.rer 
à Hindrabour^ qu'il xs pouvaj + plis comandor la Матіпе А 


3 


cause dc Hitler 
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Néanmoins l!^ccusation estime que l'Allemagne à 


GE C 


les dirigeants de 


5jà comme les véritables intentions de 


ur son livre "Nein 


"„ L'accusation a cité comme 


low contexte, c 


3 ^ 
2 се 


Cotte argu mentation de l'ac- 


et poi cette raison, que 
comme homme privé, comme 
d'un m 


- 
cours ас GC 


fré quemm 


étrang rs doivent êtr 


ICH 


irre ссуаб1ев, m 


ges ont un renon conn 


o a VE 
connu et ont pius 


litle 
utre, dev 


eich, 


ra A 7 DER? 
quel ques 


autant roins 


domaine milit 


déclaré tex- 


im Ï 


in Kampf" à la page 154 : 
Pour menér en Turop 


Li — LA. 


uno mille politique 


š 3 4 $ + 
tait qu'un seul allié : L'Angle tarre, " ) 


— arr 


+) Raeder Exhibit n° 20, livre dc documents Raeder 
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—— da kl 


Il convient en outre d'opposer aux citations donné 


nar l'accusation le f2it qu'elles ont toutes 


taition de l'année 1933 et que le Sec 
n e “= x! 
fournir malgr: 
pas la baiti 
ТА 4.0 4 . 
Hitler lui-même 
еп beaucoup 
on 


st pourquoi or 


ons extrai 


Hitler voul 
)rinitivonent exposce, relative 
avec l'Angle 

l'accusatio 


continuer sa 


question 


H. 
nc 


onnronham 
pprocnen 


r l accusation, 


d 


Hindonburg est mort lo 2 rout 19: 3 | represen- 


ep D ` 1 Жы 4 ^ А ⁄ 52147. 1; 
tant de L'accusation reproche d'avoir prçto ensuite 


un sernent et surbut d'avoir dans се 
: ES + 
їс" celui do "Führer" ) 


3 


d'audience en langue allemande du 15 


225 





ШШ 


ef bu 


Le cas est suffisamment éclairci par les témoignages, 


Je puis par conséquent me borner à déclarer que l'ac- 


cusation s'est trompée dans son affirmation : elle 2 
elle-même rrésenté le document D 481, duquel résulte 
lu texte du serment de fidélité дегопёё par Hitler 
aux soldats de la Wehrmacht. Il s'agit dans ce docu- 
ment d'une loi qui est signée per 
Blomberg. Il est done établi de ce fait 
est nes Reeder qui а mis le mot "Hitler" 
de "Patric", gris que c'est Hitler lui-même qui a 
demandé А tous les soldats ce serment cn sa, faveur, 
tant que ehef suprène de la Wehrmacht. vont que 
scrnent, astucieusenent imaginé par Hitler et 
qui devait être néfeste pour l'avenir, füt exigé 
par lui, Recdor n'e été inforré, ni moins encore 
consulté sup lo texte do ce serrent : il fut sine 
plement mandé dons la Ch^ncellerie du Reich, sans 
savoir de quoi il s'agisszit. 
Le question du serment prêté par un soldat est 
À nouveru une question politique, une question de 
législation, gur laquelle Reeder en se qualité de 
soldat et de Commandant en chef de la Nerime, n'a. 
vait pas d'influence. 
b)L'rccusgstion reproche à Reeder d'avoir été 
au courant de nombreuses décisions politiques et 
qu'en se quelité de Comandant en chef de la Mari- 
ne, il aurait formé А l'occasion de ces mesures 


politiques des projets et fait des préparatifs. Il 





(mm) 


Raeder 


s'agit en l'espèce des a-fsires suivantes : retrait 
82 ^ А , 

de la Société des N 8 le LA sobre 1933, occu. 
pation de Rhéneni 7 Mars 1956, ratt-cheme 

pa I 1e л. : iia 220, ratt chement 

de l'Autriche en mars 1938, incorporation ди pays des 


>. d 
e 
bs 


Sudétes en automne 1958 et 


et fin 
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crois que 


a e 3 DÉI 4-4 مم‎ 
onde entier, 


е a3 Re «41443 ñ 
Scisions politiques, 


navkcine nrénarati 
certsins préparati f 


" T ku á 
a “mie nno Lei ei суус 
3 DELS: KL 2 .QOl1SlO0lnSs 


зг À + hr a 
poli tiqu GS 


ù nouveau đe la Ciscrinination quc 
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до seunubloblc 


“airal ne 
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concernant la situation d'un commandant en chef ililitaire, si- 
tuation que l'accusation considère comme étant politique, alors 
qu'il s'agit en réalité d'un emploi purement militaire. Il ne 
saurait y avoir de doutes qu'sxactement dans les mêmes temps, 
les chefs militaires des рау trengers, dans lesquels on prit 
des décisions politiques ou qui étaient intéressés à de telles 
décisions, prirent également des dispositions militaires en 
prévision d'évèncnents éventuels. 
i Un commandant en chef militaire ne pouvait pas aporécier 
décisions politiques de Hitler étaicnt des crimes ou si 
contrevenaient sculement au droit dos gens ot ccla sur- 
tout pas alors qu'il n'était pas invité à prendre part aux dé- 
libérations. Ni le retrait de la Société Jations à la suite 
is rostés sans succès du désarmement de tous les pays 
du Traité de Versailles, ni l'occupation du Pays 
elletion du Protectorat оп Bohême ct 


z 


ravie, nc pouvaient être considérés conme étant des actions 


c 


D 


crininelles dans lo sens de l'accusation par un commandant on 
chef de la marine de guerre qui n'y avait pas participé. C'é- 
taient certainement des mesures qui ne cadréient pas avec Les 
dispositions du Traité de Versailles, mais même lo représentant 
principal de l'accusation britannique, Sir Hardley Schawcross, 
déclara textuellement le 4 décembre 1945 dans l'enceinte de ce 
Tribunal que "cortainos objections contre Vorsailles étaient 
peut-être justifiées" (X) 

Et même Justice Jackson a déclaré, ainsi que jo l'ai 
rappelé au début de ma plaidoirie, qu'en vue de la révision du 


Traité les mesures les plus osées 


(X) Procès-verbal en allemand, page 608 
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RAEDER 


, * A ! 


justifi.c EU: L | fait, toutes 


a abs лэ qp. "Sy a er - = A1" 
jostion ont Cte prises por l'Alloza ne sens 


Seh ilte d 





I 


^n 


même si des complications ^v^icnt surgi, il 
ngi exciusiver nt, également du point 
itrire, d'opérations sur terre, ce qui 
de la situ-tion des pays touchés. C'eut 
lité si le commandant en chef 
n'y étrit presque pas 


ses, bien que la marine n'eut à frire presque aucun pré- 


paratif., Que l'on pense seulement su cas de ls, Tehécoslo- 


vaquie, où i t uniquc'ent décidé dans le document 388 
marine qu'ell: prend port гих 


l'armée qui 


pour cette fin entre sous les ordres du comrndement su- 


périeur de l'armée; une flotille qui mpos^it des plus 


petits nvires et pour préciser, 
quelques canannières. 


non argumentation à 


ce propos, los paroles prononcées Herdley Schaw- 


cross lo 4 décembre 1945 ^u sujet gornno-polo- 


nois de non- -agression de 1 


reussi. 
41772 = Leni an + 
ол: vc ei элейт 


tivement pacifiques". 
Raeder nussi devait done en être convaincu. 


сас que Raeder faisait partie du conseil 


ecret créé en février 1938. Т1 est 
démontré on fait, 12 


qu'une puro farce. Il est donc superflu de 


© 


traiter ce point que l'accusation s pris te nont 2u sé 


rieux ^u début. 
26 
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De la meme façon se trouve refutte l'affirme- 
] : Г 3 à kA 4. 
de l'accusation, selon laquelle Raeder aurait bt 
du gouvernement et ministre du Reich Cette 


Lo: Е d = E , , — ` b. PI + 
affirmation de l'accusation а eve а priori 1псопрге- 


GB 206 hensible. Le document 


п chef de la Marine de guerre R2cder 
de ministre du Reich Cela dfmoi 
as ministre 
sons d'étiquette, il 
nistre du Reich. IL .'ensuit 
r d'attributions politi 
me l'accuéation ic ro rait si volontiers. Il 
ajouter que ce décret ne lui a pas conf^r$ 
do prendre p& \ dec seances 
pre désir, et Hitler a écrit 
quê "sur mon ordre" 


А ^ af 
Raeder aurait pu être appele sur 


cabinet di 
niques concernant la marine En fait ce cas 
А 1 a A e 1 yl ж 
rent au point de > politique et hypothétique ne 
est jam: is produi 
» af e 
f, On ne peut pas consicerer d'av 
d'appartenir au Congo’ 1 de Défense du Reich 
; 3 wee +) s 
du document 2194 PS comme constituant unc 


9 < 


(+) 
Loi de défense du Reich du 4 septembre 1938 
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e t KA ¿ А 1 А 
Il s'agit, d'un сб’, comme le dit le texte, unique- 
nent de "mesures en vue de préparer la défense du 
TNT wá. Alors Wee ant E тү 
, done ni d un? activite politique 
unc activite, 


үу 
\ д. d 


-29 suite et fin- 
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En outre RAEDER, contrairement à l'affirmation (GB 250) de l'ac. 
cusation n'a pas appartenu, comis Le dit la document 2018 PS, 
d‘cret ultérieur du Fuehrer du 13 août 1939, au conseil des mi- 


nistres créé alors pour la défense nationale et ceci pour la 


sirple raison qu'il n'était pas ministra. D'un autre côté, d'au- 


tres pays connaissent également l'institution d'un conseil de 
éfense nationale ou d'un comité de dé 


e le fait bien connu qu'a existé longtemps avant la première 
(++) 


^ 


guerra mondiale un comité de défense impérials qui a pris 
une importance infinirsnt plus gran jue zanisre correspon. 
.llemrazne. 
omme dernier point de détail, je voudrais expliqusr à 
ce sujet que l'affirmation de l':ccusation, selon laquelle RAZDER 
aurait été membre du parti, s'est révélée rre insoutenable. 

a sans doute reçu de HITLER l'insigne d'honneur en cr;ce 
cependant rien d'autre que l'attribution d'une décoration 
uvait 3tra autre chose, parce qu'un soldat na peut ap- 

partenir au parti. Cela ressort sans aucune contsstation possi- 
ble du paragraphe 36 de la loi de défense d'après laquelle 1га 
soldats n'ont pas Le droit d'exercer une activité politique et 
d'après laquelle il leur est interdit d'adhérer à des groupements 
(+) 
politiquss. 
Du reste je 'env oi qux tégoiznages d'ou ii :essort 


suffisamment qus 


+) Document RAEDER N° 4, recueil de document І, page 12 
++) par exerpls sous Balfour et Churchill. 


ы 50-а 
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RAEDER n'a jarsis eu de relations avec le Parti et qu'au соп» 
traire il a eu de nombreux différends avec les cercles du Parti 
nationaux-socialistes typiques a 

de son attitude politique et religisuse $ il produisait 


GOZBBZLS l'effet d'une étoffe rouge. 


e 30 suit: et fine 
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Co n'était pas étonnant, car l'une p rt il а toujours cxpôêché quo 
lo parti no gamat io l'influ.nce sur le corps 16s officiers, et 
l'sutro part il а, par opposition au Parti, soutonu l'Eglise dans 
уе1115 à ce que l'esprit 
permets do rap 
js parolcs typiquement r .tionales -socialis tes 
" Los conceptions m tion-les-socialistes ot chréticnnes sont inco: 
cilisbles 
Dens le mêfê document, Ecrmam < e 11 l'. fait ei 30) 
vont, prononcé violerment contro lc christianisme, il a propa- 
gé avoc tant de force la destruction do toute pensée chrétieme, 
attitude du Parti prouve suffisamment quo R-odor conme 
chrétion conviancu, ne pouvai ama 3< r ave o Parti (XX) 
h, J'ai déjà dit que Hitler déclara, c JŠ Lo refaire de 
l'Allomagno un Etat sc . fort par dos moyens pacifiques, serai 
un dos principes de sa politique, et qu'il était indispens able 
à un dévoloppemont pacifique, do reconnaître la supr ana tie 
l'Anzlctorro, do s'entondro cvoc clle au suje le importance de 
la flotte allemande et d'on arriver même possible à uno а111ап 
idées répondaient à la conception fondamentale de Raeder que 
„оза dans les détails au cours de son inteñrogatoire, 


c qui concerne ma défense, il ne sera pes recherché si... 


(x) R-edor Exhibit N°121, livre de docu:ents VI page 524. 

(xx)cf. affidavit Ronncberger, Raeder Exhibit N°126, livre de 
locuronts VI, роде 545 ff qui souligne les mêmes circonstances, e 
particulier le christianisme fervent de Raeder et le fait que 
Bormann est l'adversaire du christianisme et do l'Eglise, 
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Eitler a abandonne cette idee fonéamentale, ni et quand il 
l'a fait. Cer Hitler a , en tout cas, toujours repete cette 
idee a Reeder et l'a prouvee гаг des actes, cette ifee 
fonésnentale qui reparait toujours, traversa toutss les an- 
jusqu'au debut ĉe la guerre comme un fil roug La 
;n pratirue de cette idee arena la conclusion de l'ac- 
naval anglo-allenend ёе 1935, la conclusion ĉu Ze accord 
naval enslo-allemenée de 1937, l'entente sur les sous-marins 
avec Lord Соппіпсһаг en 1938 et le protocole de Londres du 
30 juin 1938, rel:tif aux vaisseaux de combat. La meme idee 
done regne pen‘ant toutes ces annees, dans le Comain 
l'amenercment Ce la flotte 211егапёе, a savoir l'ice 
S'entendre avec l'Angleterre, de reconnaitrs la supre- 
metie de l'Anzleterre et d'eviter tout ĉiffererð qui aurait 
nu mener a une ru-ture ĉes relations avec l' änsleterre. 
Tous les documents t les faits prouves, au cours Ce ce pro- 
ces , semblant indiquer oue Litler a ‚а un moment ouel- 
сопаце, sans Guten 1938, abandonne ses 
et ou'il s'est ainsi rendu coupable du destin tragi 
l'Allemagne - Or, ce qui est decisif pour pouvoir juser les 
reproches faits а Raeder ce n'est pas ce qui doit etre 
reconnu comme objectivement juste actuellement, alors auton 
connaît tous les faits, mais c'est la auestion de savoir si 
Raeder s'est rendu compte ou pouvait se rendre compte qu! 
Hitler s'ecartait de ses prc res idées, Or, ceci n'est pas 


le cas, Raeder ne »cuvait pas se douter, et encore bien 





TTT 


RAFDER, 
moins savoir, oue Hitler avait abandonne a un certain no- 
ment ses propres idees politic" s qu'il avait toujours sou- 
linee et prouvees, et cu'il rrovoouait ainsi le danger 


terrible de la 2e guerre mondiale et s'en rendeit coupable. 


page 32 suite l et fin 
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ne pouvait supposer et savoir que les paroles .que 
prononceit devant lui pendant la période préctdar 
tdiatement le guerre, ne correspondaient ni 
actes. C'ost justcanont dans le 
antnagcnent relativement lont do la 
montreit quo Hitler voulait rester fidèle 
par lui- On no pouvait s'apercevoir qu'il 
ate; саг un tol changement saurait dû l'amener А smbneger la 
Marino ot surtout ollo plus qu'il no l'a fait, Il aurait 
oxploitor опъіёгопоп+ les possibilités do l'ac- 
naval anglo-aïilemand. D'après oot accord naval, la 
allomando pouvait compter 420,595 tonnes e Or, on 
los possibilités n'ont pas 016 охр1оі+боз ontijro- 
on сс qui concerne los navires do bataille, 
l'àllonoegno no dépassa pas l'accord naval, do sorte que 
nevires do bctoillo "Bisnorc-" ot "Tirpitz" n'Otáicnt pas 
oncoro prêts pondont la promi? amec L guorro ot lors 
do l'occupation la Norvège; le "Bismarck" no fut terminê 
qu'on août 1940 ct le "Tirpitz" en 1941 (++) 

D'après l'accord naval, l'Allonagno pouvait avoir 10 
nêne, tonnage de sous-marins que l'Angleterre. En rtalité, 
l^ construction dos sous-marins fut si pou avance quo l'Al- 
lenagno ne disposait au début de le guerre en 1939, comme 
l'cxpost des ttmoignages l'a montr, quo du nombre infime 
do vingt six sous-marins do haute mi plus fin mai 1939 

E) Ze affidavit Lohmann, Raeder Exh.No 8, livre doc.l, P.41 
++) l. affidavit Lohmann, Reeder Bxh, No 2, livre doc.l, FES 


page 33 
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Schmundt", Gteblit textuellement que rien n'est 


constructions navales", tcl 


N 
3 ^ 


qu'Hitler vout: 


Winston Churchill 


locuclle 
quelle 


nt, ou s'il passe: 


rétabli l'honneur et 


allemande et 


аедет Exhibit No 18, livre de 
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Un ап plus tard, lors деа Jeux Olympiques de Berlin en 1936, 

les d'l“gitions étrangères par nt en groupe et s?lubrent Hitler 
d'une manière, dont le caractère d'approbation et partiellement 
d'enthousiasme furent incomprénensibles à beaucoup d'Allemands 
sceptiques. Ultérieurement, les plus grands politiciens étrangers 
et aussi des membres de gouvernements ont rendu visite à Hitler 
et se sont parfaitement entendus avec lui. Enfin en automne 

1958 on arriva à une ententa a ec Chamberlain et Halifax, entente 
qui consolida énornément la position de Hitler et par laquelle 

il chercha à prouver au peuple allemand que tous ees actes 
étaient justes, puisqu'ils étaient reconnus par l'étranger. On 
pourra jamais estimer assez la portée do la déclaration do 
programme que Chamberlain ct Hitler firent à Munich le 20 
Septembre 1938. C'est pour cola que je voudrais citer les deux 


premières phrases décisives du Raeder YXxhibit N° 25, Livre dr 
Doc. II, pago 127/28 ; 

"Nous avons eu aujourd'hui un nouvel entreticn et avons été 
unanime à rcconn&ftre que la question dos relations anglo- 
allemandes est de toute première impor tance pour nos dcux 

vays et pour l'T7urops. 

Nous voyons dans l'accord signé hier soir ainsi our dans l'accord 


naval anglo-allrmmd des symboles du désir de nos déux peuples 


dc ne plus jamia de faire la guerre $ 


Je crois quo ces renvois suffisent ct demande : peut-on exiger 
qu'un grand amiral allemand, qui n'a jamais été politicien ct tou- 
jours exelusiverent un soldat, soit plus prévoyant dans l'spprécia- 


tion 
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tie 


Hitler que les grands Hommes d'Etat britanniques, Chem- 
erlain et Churchill? Je pense que poser la question c'est 


déjà y répondre par la 


L'accusation ne peut 


e ` 
breux points de vue que très peu de documents prouvant que 


Raeder avoit connaissance des plans d'agression d'Hitler. 
L'accusation п bien déposé cas documents innombrables en 
quer que Raeder ou la direction des opérations 

navales ou bien le Haut Comainndement co la 

ient recu un exemplair” Pour un gr 

Ju rien avancer 

jue Raede 

rélation objective Etait in 


43. 4. 


l'aillours pas »rósentoo 


А‏ ر 
et n'était d‏ 285 
eit pas por miracle‏ 


but d'uni 


du tovt interes- 


^ts-clbós А cause de leur importan 
de Hitler, tenus devant les 
Chef 1e 5 novembre 1937, le 23 паі. 1929, Le 


| = L а i 
le 23 novenbre 1939. ) 
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Le 
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L'accusation affirme que la participation au complot res- 


ort clairement de ces discurs et que l'on peut reconncitre 


г ces discours que Hitler voulait faire une guerre d! 


et fin- 





Je voudrais prendre positio: 
iculier et 

ucncer le ta 

lndubi 


sablement, 


portants pour 
raisonnements qui ont pouss 
qu'il s'agit d' 

n'existe presque 
tbriel docurzentaire capturt 


tL. 
CST 


raisonnement 


doit être vôri 


opinions cxprimbes on restreint, 


naturollonont micux quo dan 


no méonneis pas la portt 
tout quo l'accusation suro: 


cunonts. Dons uno certainc 


documents clès, pour autant 
Hitler psychologiquonont ot 
ces docunonts ne sont pas dc 
jets de Hitler ot sont onc 
pour les conclusions qu' 
l'avis do l'accusation, 
sons la valeur do cos docu 
trer cortoins 


concen 


nióro pour chacun des cuatre documents, 


apportent unc 


documents, valeur surestinto 


bleau di 


cnrègistrer vltbrieurenent dans l'Hi 
, iu ^ 
о Hitler a 


d o 


s sos discours 
do cos documents, 


inc la volcur до cos 


оп devait tircr 
Afin de complètement sai 
tS, 


points gtntra 
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we 


envers chacun dê ces documents 


dtmontrei ai pourquoi ces docum 


ensemblc q j'ai brosse 


ces ĉocuments clê sont ezt Bum ment im- 


stoire les 
т ct cela parce 
ponsbes de Hitler ct qu'il 

nsions normes du ma- 
de documents écrits de 


tentent suivant locuol lo conte- 
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parce qu'il s'agit а'- 
cercle 
51 јео 

јо crois malgrt 
quatre do- 
nosuro, sont cortrinouont dos 
qu'ils pornottont 
do comprendre вов 
s clès pour 


moins une chelle do mesure 


l'auditour, suivant 


sir ce 


cn 
jc voudrais - d'avance 


ux valables до la mène ma- 


Tous scs points 


cstriction dc la valeur du témoignage de ces 


par l'accusation š 
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ёте que pour les deux docum 


cours du 22 aoüt. 
ture, si bien qu'on ne 
ponsabilitó de ce 
sur le 
tant d'indices contre 


et au 

peut accorder aux 
Le document Boshm ss 
RAEDER N° 127, il 


^orit la 


cours 


avons sous les 


tous ces documents, 


eat prouvé - d'avoir une 


сёз le jour même où il fut pro 


tard comre dans Le cas 


la meilleure mémoire 


laur secrétaire qui doit s'occunrar 
q L 


vs llas, de rédizer 


foi d'un discours, 


Po int b. Tout aussi 


cont rairen © 


destinataires, 


ultérieurement aux 


mêmes 


Pour ces der 
peut même pas 


procès-verbal, 


discours du 23 novembre 1939. Autant de 


affirms 


discours de LiTLER 


m^ 
Ag 


yeux. 


version écri із ce 


Hossbach, es c premiere 


cing jours plus 


important est le d 


intéress 


et du témoin Sonulte-Menting ont établi que ces 
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ants de l'accusation sur le dis- 


iers, il manque aussi 1а sizna- 


savoir qui porte la res» 


Il en va du document 


fautes -.ormelles 


la valeur probante et la confiance 


documents. 


résants autrament. 


sous la foi du serman 


et 
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Si nous n'avons 


il 887 


discours, rédie 


onoé et non pas cing jours plus 


importance. 


chaque jour de 


tard uns version digns do 


euxième point, c'es! 


nt à d'autres documents milie 


a officiels répartis suivant 


douc de documents qui sont parvenus 


, 


ómoignazos de RAEDER luis 
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Ce point précisèment me semble être d'unc grande importance, 
L2 soule audition d'un discours - et Hitler 
parlait extrêmement vito - no pousse pes autant l'auditeur 
L оп tirer des conclusions quo la lecture d'un protocole 
d'après laquelle il peut toujours ulttricurement s'assurer 
lu contenu du discours. Nous avons 
discours pendant le procès оп les voyant 
nos rcvonus plusiours fois sur leur contenu, par constquen 
lcs phrases qu'ils conticnnont nous 
plus inportants que si nous los avions cntend apiáomont, 
Do plus nous sommes tous cnclins ã attach plus d'inportan- 
caa Lfforontos paroles qui y 
nous pouvons mioux los examiner, d'un poi 
ct avec uno plus grande connaissance дов 
nous n'avons pas sculement un discours сого 
\ 
nêre tonps tous los disco | los cutros 
cui los complètent 
àu cours do la discussion 
jours. penser que l'audite 
devant un discours parlo que quelques 
nts euditours sont très divorgonts. 
point c) L'accusation voit dans 
de Hitler la base de la conspiration °t posc Les choscs comm 
2 


no si Hitler s'était entendu è cotte occas 


mandants on chef et avait tabli avec oux 
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de conspiration. L'accusation se doit d'affirmer ceci, саг 


c'est lÀ que gisent les principes d'une conspirction, on ne 


peut en effet parler de conspiration que si quelque chose a 


té projetb et préparé en commun 


page 40 suite (fin) 





IT 


RAZDER edis 


En réalité et contrairement à ce que dit l'accusation il 
n'y eut pas de réunion de Nazis influents chargés d'ox-^minor la 
situation et de prendre des décisions, mais il s'gissrit plu- 
tôt d'un exposé unilatéral do Hitler qui ne soufirrnit =ucune 
discussion et ^ucun coneiliebule,. De plus on ne prit aucune 
cision mis 11 y eut plutot des exposés générsux de Hitler sur 
les possibilités do développement (+) 

Si l'on veut perler de décisions, c'est uniquement d'une 
décision de Hitler et de lui-seul qu'il frut parler, Tout ceci 
contredit l'existence d'une véritable "cons2iróoy". J'ai d'ail- 
leursl'impression que l'rcousr tion s'est fait un tableau sbso- 
lument feux dos véritables circonstances politiques dens 1'Itat 
National socialiste lorsqu'elle parlo do conspiration en vue d'ur 
guerre d'^grossion. 

Elle méconnait los circonstances d'unc dict^turc, ct il ost 
pout-Stre difficile de se frire une idée dc l'effroysble dic- 
teture de Hitler, si l'on n'a p^s soi-même vécu constrmment pen- 
dent ces 12 années en Allemgne et si l'on n's pas précisément 
assisté à cette évolution depuis les débuts jusqu'à le forma- 
tion de l^ dictature qui s'est imposée à l'aide d'une terreur 
criminelle, épouvantable et frisnnt fi de toute dignité humire, 
Un dictateur comme Hitler qui exerçait une influence extra. 
ordinairement frcinente n'est pas lo président d'un régime per- 
lement^iro, J'ai l'impression qu'en jugennt 1^ situstion d'en- 
semble l'accusation ne s'est jamais dég^géc de l'idée d'un gou- 
vernement parlementaire et n'a jamais tonu compte du travail 


compromis qu'exige un dict^teur, 


(+) Voir document HOSSBACH 
ZA V 
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Au cours de ce procès, de nombreuses depositions Go 


téoins ont uontró combien le caractère 


inconciliable avec l'idée d'une conspiration 


lui et les пепргев de son cabinet ou lcs grands chefs nili- 
l'une façon touto si:nific:vive 
tLbioiznae du ¿rana industriel succois 
сі, en effet, grèce 
étenducs avec l'An: leterre ct 
forner une idée objective de ces 
pendant sos négociations avec Chaïber 
part, Goering et Hitler de l'autre 
différences qui existaient entre 
britannique et la Gictature allen 
rence fondaucntz2le apparait 
qu'il s'est entretenu avec Charbc 
6videmiont un conseil Ge cabinet 
ir contre, lorsque dans 
il eut avec Hitler un entre 
assistait, Hitler а 
un 


chef nilitairc, et nene 


corresponccicnt 
Neville Cha:bcrl^in. On no 
plus fort contro idée d'une conspiration avec lous chefs 


militaires ct les nembres du cabinet, si ce n'est 


(X) Protocolo 
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le fait tout aussi impor vant rapporté par le témoin Dahlerus 
& savoir дие Goering n'a pas osé dire un mot pendant les deux 
heures et demi d'entretien et qu'il était affligeant de voir 
quelle souniss.on Hitler exigeait de son plus proche colla- 
borateur. +) 
Point d.) Tous ces discours d'Hitler contiement de très 
Nombreuses contradictions. De telles contrad.ctions gènent 
naturellement la pensée et enlèvent leur sens aux différentes 
idées qui s'en dégagent. Si on lit comp 2 [ docurents 
on se rend compte du nombre de contre dictions,  &uxqveiles 
l'aniral Schulte-Moenting a fait allusion à la barre des témoins 
au cours de l'interrogatoire et du contre-interrogatoire,C68s con- 
tradictions et ces i. si sme: imt à plusieurs endroits 
est compréhensible 
soit difficile ë aide amp mme Hossbach ou Schmundt 
de pr'ndre ) obscur et rlein de contradic tior 


لا ا 


et il est également compréhensible qu'u fiicier d'ordonnance 


` 


Soit enclin à y mettre un plan clair, € sol insi conduit à 


plus grande qu'elles n'occupaient m ré э 

A ceci s'ajoute le perspicace remarque Ge хаедег 

sion non soulement aux contredictions, mais surtout à l'imagina- 
tion démosurée de Hitler qu'il dénomma pour cele 1 "maitre du 


віцее". +) 


+) protocolo de séance en langue 


++) " ti " " 
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on pouvait relever dans ces discours une tendonce déterminée; il 
onvisegoait un but déterminé, celui de produire unc impression 
ticulièrc sur tous ou quelques-uns de ses auditeurs ot, suivant 1 
but poursuivi, il exagérnit sciemment ou les présentrit comme on 
nos, Hitler parlait suivant l'inspiration du moment, Corme dit 
Schulte-Moenting, il libérait de son brouillon, I] pensait tout 


haut ot voulait s'attacher 1 auditoire mais по voulait pas’ Être 


pris au mot (x). On m'accordera que de tels discours pour les 


do 1^ cause ne fournissent pas de points do repèro sûrs 


ujet des véritables idées de Hitler à cette époque, 


* 


Et maintenant, un troisième point, concernant les 
général, 

Point e, Après l'allocution du 23 i! 
Racdor a eu un entretien avec Hitler en 
romarquor los contradictions contenues dans cetto nllocution et 
d'un autre côté, lul n montré que le discours était оп contradiot 
avec co quo lui, Hitler, avait dit ^uparsant c ospèco que, 
quoiqu'il arrivo, 11 réglerait pacifiquement lo cas do la Pologne 
Hitler а alors complètement rassuré Racior et lui а dit qu'il ét 
mitro de la situ» tion politique. 
Schulte Moonting (xx) en ajoutant qu'Hitler avit rassuré 
par l'exon:lo de la contradiction oxixtant entre son diso 
23 Mai 1939 ot ses autres déclarations, Il a ajouté quo lui Hitl: 


avait trois façons de c 


x) Séance en langue alk mande = Procès 
après-midi page 10 006 
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premièrement au cours de conversations d'hor 
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xièmement des pensées que lu 
a a А LA Я е 
ement les pensées qu'il ne développait 
penser do 
eux le peu de confia 2 qu pouvait, 
os. P TN 
fin de compte & celles 
na 


un petit ou un grea 


bien que Raeder au'c 
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donc pouÿo 
Se extr 
ricr u 
Live et 
réelles d'Hit 
Rreder qu'il se soit lisse guicer par 
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bien plutot exclusivement à ce que 
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o seul ces affirmations ayant 


en été 1939, jusqu'eu debu: 
2 LE 172J9 J Asa A u debut 
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Due, 
feits 68 | s de 1 notamment 
Navals et 1'Ассога de Munich, On comprend que Rac- 
laissa pas ebranler ses convictions profondes par des 
Il 'croyait 
recon. 


quand 


raison 
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dcclenchcr 
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cxomine, d'une manire génerzic, 
voudrais avec 12 permission 
S points au sujet dc quec docuacnt 
à nouveau foit 


iondementale pour 


US 25 Hossbaeu- Docuzcnt 386 PS, 


Novembre 1937 . Chanccilerie du Reich 4 
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oul Hitler a annoncé préalablement qu'il voulait parler sui- 
vant une certaine tendance. Hitler n'@tait oas d'accord 

avec les mesures prises par le Feldmarschall von Blomberg et 
еп particulier par le Generaloberst v. Pritsche, par le 
Commandant en chef de L'Armbe de terre et trouvait que le 
rbarmement do l'armbc do torre avancait trop lentement, Hit- 


` e e г 
ler а oxog^5r5 exprès ce fait que seul Goering et Raeder sa 
g 1 


vaient, de sorte qu'il semble naturel, quo le discours pro- 


duisit sur Neurath, qui no soupconnait rion de cette inton= 
tion ргбобді+бо, unc impression touto autre absolument alar- 
mante. Il ost inttressent que Hitler n'a mainifestèment pas 
attcint complètement lc but qu'il poursuivait; car los deux 
dorniors alintas du document montrent quo Blonbcrg ot Fritsch 
avoiont, on quelque sorte, vu la ruso do Hitlor ct no so 
прог par sos cxagtrations, Bion quo Hitler 
aucune discussion on dos occasi do ce genre, 
Blomberg ot Fritsch priront lo parole et НЕ yesacriir la 
nécessité quo l'Angleterre ct la France no devaient раз paraf- : 
tre comme dcs adversaires üc l'Allemagne. Blomberg justifio 
son intervention et Fritsch exprima particulièrement clairc- 
nent А l'avant dornior alinta du docunent son scepticisme 
quant aux pgratts đe Hitler on remarquant, qu'il ne pourrait 
pas prendre son congt pour l'ttranger qui devait commencer 
le 10 novembre. Il est caracttristiquo que Hitler so ravisa 
déclare alors contrairement à sos paroles pr5o^dontos, 
qu'il tait convaincu dc la non-participation dc l'4ánglotorro 
ct pour cela ne croyait pas non plus au déclenchement d'hos- 


page 46 
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RIDER 
tilités de la France contre l'Allemagne. L'aspect insou- 


tenable de la репзбе de Hitler dans ce document re 


en outre 


page 46 suite (fin) 
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du fait qu'il étaya ses explications sur une idée absolument 
fantastique, c'est-à-dire une guerre italiano-frenco-7nslaise, 


uw autre, tout aussi fantastioue, d'une guerre civile en 


d'autre part d'un coup de min de la Pologne sur le Prusse 
Orientale, eo qui ne pouvait éveiller que l'idée d'une gu rre 
Il disait ал sujet de la Tchécoslovaquie, que pro- 
bable rent l'Angleterre et lo France considéraient, en secret, 
Tchécoslovaquie mme ne comptant plus, Cette allusi 
Hitler voulait négocier; elle concorce 
tion historique des évérementa; il parle de renverser l'Autri- 


et la Tchécoslovaquie, mais l'année suivante, il а négocié 


aussi bien en mars 1958 qv 


questions sans. guerre, Ce fait justement semble trés 

important. L'évolution des évènements qui suivirent prou- 
vèrnt à Raeder que c'était avec raison qu'il n'avait attaché 
que pu d'importance aux roles violates prononcées par 
Hitler le 5 novembre I93 étan t donné que les négoci» tions 
effectives que Hitler mena dans la période qui suivit ne con- 
cordaimt pas avec ses proles., Raeder a, en outre, indiqué avec 
raison que peu de mois souloment avan t, le douxièma accord na- 
val très étendu fut conclue aveo l'Angleterre et qu'il ne pou- 
vait pas sérieusement admettre que Hitler арап donnerait la 

it empruntée, 

point de vue; il est question dans 
tout le document, d'un côté de questions politiques et d'un autre 


coté d'opérations éventuelles sur terre 
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2acder n'avait aucune part aux questions politiques 

car il n'est pas Joliticien, tandis que Neuroth 

єп tant que Ministre des affaires Etrongeres, devait 

tout naturellement accorder plus d'importance J cet 

tc orientation politique de Hitler, Il est tout aussi 
important de savoir ques suivant sa deposition, 


rath lui 


discours, que. tait ва position person 


tions veritables. Il me parait caracteristiques 


# 


âc Hitler qu'il ait declare d'un coke 


au besoin lo guerre; 


contradiction de ces 
positions repose manifestement 
ce moment il n'appreci t plus 
ninistre Jeng aïfiires ctranger 
Neurath ne lui serait 
/ 
de politique etrcngere que le successeur 
perspective pour lui. Ribbentrop = D'autre 
il] voulsit a cette cpoque gärder , quoi qu'il 
-ndent 
БЖС „4 aaen ba d d 7 ex vis mU. 3 oh zm ze d An d be Aa mon aa 
uorine. Ceci aussi illustre l. conduite opporvu- 
de Hitler, qui, sons le шоіпагє 8 Grup U 
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£ " La fin justific 
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b. Discours de Hitler le 23 mai 195 | 
. ^ v: 


nundt" ) L 79 s 


3 ] anicre 
nouveau de lc mani 
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RABDER 
'nit qu ; représentants du Ministère 
abgolununent par lo fait que les représentants Qu MES vei 
-ublic considèrent avec raison ce document come un moyen 
° т SEET 
eme particulièrenent bon, Mais 32 orois que, 51 l'on 
considère dans le cas Raeder les nombreux joints de vue que 
on ne noura accorder à се document qu'une 
valeur probatoire bien moindre que celle que voudrait lui 
^ 
K 


donner le Ministère public et qu pourrait le permettre а 


A vue la teneur du texte de Sehnunôt. Schuunát s'est 
ES É 4 ^ Ad uA T ` + латте menière 
visiblenent cfforce de riuler airenent ot d'une maniere 
corresvondant à eon esprit militaire précis les déclarations 
contradictoires, fantaisistes et erbouillées de Hitler. Le 
äocurent y а zagnë une arte q ne correspond pas au dis 
cours de Hitler, Nous ne savons pes quand Schrundt a établi 
ce document et il a négligé de montrer aux autres partici- 
pants le 
Schulte-Moentin: 
^u cours de l'interroset 
oontrodictions cu! ji 
répéter. Le point décisif est.j iuportant encore, 
savoir la contradiction entre ces paroles et celles qu'à la 
nêre époque Hitler avait couture 
paroles qui portaient toujours su 
dirc qu'il ne projetait aucune guerre 
le prétentions охасбгосв, Ваейог avait 0+0 vivement 
surpris par се discours ct ne fut tranquillisé que par 
l'entrevue gu'il eut seul Y seul avec Hitler à la suite 
ce discours, Il crut ce que lui dit Hitler, quand celui-ci 
au cours de cette conv personnelle, que 
де la Pologne serait lui si réglé de toutes 


- ы 


façons, pacifiquement, ct 





(mm 


-50- 


du. ir e 
-— M a 


oblige d'admettre que, sur une question aussi precise, 
Hitler lui dircit la veri s rappelle 1: declaration pre- 


faite au sujet de ce document au cours de l'interro- 


نا ر 
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gatoire de Racder *) ct de celui du temoin Schulte-Moenting 


rcfcre p_.rtiouliercnent la Comparaison 


Hitler, ct attestce 
disait qu'on 
99 pfennings alors q n se battait 


) 
util avoit obtenu ce qu'il avait voulu 


leduisait qu 
sur Le 
la derniere quesi 


question dü corridor polonais. 


^ E. Ê e 
Que Roeder lui-meme n'ait en aucun cas desire unc 


guerro ta ce sujet il se soit repose 
Z 
les assur: : d'Hitler, toutes les declarations de 


fournies lc 
Dosnitz, suivan 
sous-marins dans io Baltique cn Juillet 


conviction 


'imoossibilite de mener unc guerre navale 


S, et qu'il l'avait a plusieurs repriscs 
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ot out pour suito 12 deuxième guerro mondicle, ic témoin 
Drhlerus l'e exposé on dét’il ot a:cinsi montré lo crrrétère 
tr^gique ot horrible de oos óvénomonts. 
Il me per^fTt importent do reppoler qu'on août 
non souloment lo témoin Dehlo mei s 

l^in, croyriont à lo bonne volonté dc Hitlor. Et c'est pour- 
quoi, ici ^ussi, so poso toujours La môze cucstion,à laquelle 


4. 


on pout fairo la môme réponses on no pout ps oxigcr quo 
Roodor, on tont auc $0107, čit été plus porspiocoo ct qu'il 
cit discornó los idéos ë ngorcusos йо Hitlor, rlors quc dos 
hommes commo Chemberlrin, Helifax ot Dchlcrus cux-"êmes n'n- 
veicont pas oncorc à oo moment porcé à jour los intentions 
d'Hitlore 

Si ј'71 moi-même montré los doutes qui rossortont 
dc со document ot s ceraictèrc accabl-=nt, jo dcmndcrris quo 
l'on eonsiáéro quo oo caractère 2002blcont s'étend cu допгіпо ~ 
politique. En tent que défenseur âu Commondont оп Chof do le 
marino, јо n'ai pos à fugor du f: point dc vue politi- 
quo mcis du point dc vuc militriro. De c i йо vuo mili- 
triro, on no pout on cucun cas suivro l'corgunont:tion du ni- 
nistèrc public: car lo militrire n'est p^s hcbilité à prendro 
port à dos décisions concornent lo guorro ou l^ paix, mais ost 
sinplomont tenu dc frire бе préparctifs uilit-iros quc 
Qiroetion politique tiont pour nóeoss:iro. Dans Aucun p^ 
mondo, un amiral n'a à juger du feit do savoir si 1 guo rro 
óvontuollo, pour l^quollo il ^ dos mosuros à pronárc, ost uno 
guorro d'ogrossion ou unc gucrro dófonsivos« Lo décision de 
s^voir si l'on fcra l+ guerro n'ost dens cucun pèys âu mondo 


eux mains dos milit-imros mois «ppertiont toujours à la dirxoc- 


tion politicuo ou cu corps législetife 
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nA PPO ` Ta ER 
guerre cn шигоре 
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Lon commune," 
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cuncnt renonte E 


noncé devant lcs commandants on ch 1 ours Cont 


Кя ~ Ё nn + 
s sonnucs occupés ct qui 


porte la suscriptions "Lond 
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r 


в prononcé par Hitler le 22 août 
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documents 1014 PS et 798 PS, présentés par l'scousction, je 
puis, pour ebréget, me référer à со que j'ai dit précédomuent 
dens cotta selle lorsque j'ai fait la proposition formells de 
dueunont 1014 PS. Le Heute Cour, il est vrai, n'a 
à me acende de j is quo mos dircs con- 
pou do foreo probante do со document ont su moins loui 
inportnneo dons oç sons quo eos doux documents, ct on pcrtiou- 
lior lo doeuriont 1014 PS, n'2 qu'une foroo probmbto oxtrônonont 
minimo. Lc Ministèro Public américain, lors do la présontction 
üG ces documents, n indiqué on son tomps quo lo Tribunad dovai 
on feiro étet pour lo cas où la Défense ргёзопфогсії uno version 
plus précise йо со discours.Conformément à cola j'ai présenté 
сусе l'Exhibit Raodor n°77 la vorsion émanent du témoin, Géné- 
relodmirel Bochm ot jo crois “voir montré, äns lo cadre Ge l 
justificestion, qu'ià s'agit réollciont ici d'uno version plus 
précisa quo colles des documents do l'seeusction. Sur quoi Sir 
David Moxwoll-Fyfo = présenté sous les numéros GB 464 o$ СВ 465 
doux documents dens lesquels lo version Boehm ct los vorsions 
IOI4 PS ot 798 PS sont minutiousonont comparées, nous facili- 
tont cinsi considér-blomont à tous lc tâche de confrontation 
до ces dooumonts. fin do rendre cussi pour m° pert cotto con- 
front^tion moins pénible à l^ H^uto-Cour ot cu Ministèro Public 
j'eí entro tomos prié lo Gencer:ledmirel Boohn do comp'rcr cussi 


do son côté dos vorsions on présonco, ot 


x)procès-verbsl d'cuüionoo,on lenguc ellomendc, ĉu 26 nov.1945, 
р°до I96. 
xx) livro do doc.Rsodor II pego 144 
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ceci on utilisent lcs © nfrontations susdites du Ministère Public 


britannique, Lo résultat se trouve dans l'sffidaovit do Böhm 


té par moi comme Exhibit Raeder N?1:9, 
Si l'on jette un regard d'ensemble sur toutes 
s'aperçoit que le document 1014 PS est extrémemo 
et d'autant plus que, abstraction fai 
présentation, 11 ne comporte qu'une page ot demie ot no peut 
raison déjà la description suffisante d'un 
discours 
sans aucun;doute meilleur, mais 11 cs! 
t, l'offidavit Böhm le prouve. Toute phrase 
ce. Mais 11 importe quo justement quelques 
lourdes de sens, celles qui pourraicor 
erlor chef contro los commandants 
effectivement prononcées, comme von Böhm l'affirne sous l: 
serment. D'après L'affidavit Böhm il n'est pas vrai qu'Hi! 
it s'ôtre déjà décidé au printemps de 1939 ^ so rotourmor 
bord contre l'Est, Ces paroles sont également inexactes : " Z. 


rains seulement qu'au dernier moment un salopard no me présente 


d k 


le conciliation; je poursuis me s politiques," Le 


lil 


plus décisif c'est que los mots ;" En première ligno, l'anós 


ment de la Pologne ; un but l'élimination des forces vivos 
l'atteinte d'une ligne Aéterminée " n'aient pas ótó 
mais qu'Hitlor nit seulement parli 


militaires. 
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différences dens lo dét^il et dans les tournures de 
phrase sont d'unc gr^ndo importance, parce que сов différen- 
ces relevées à diverses reprises p^r l'écousetion se trouvent 
justement dons lo violence du style dont on peut déduire 1! 
intention d'une guerre contre le droit dos gens, et rêne 1' 
intention de crimes envers lo population civile., Si ces phr^- 
n pourrait avec juste raison frire aux 
présents lo reproche d'avoir, malgré un 
but proposé aussi criminel, frit Le guerre que Hitler ordon- 
nait. Si cependant on n'enploic pas ces termes; nois connue 
Boshn le déclare sous la foi du serment, uniquement des phra- 
зе rapportant à un but militaire, l'accusation ne peut 
foire le reproche à aucun des Conn^ndants en 
d'être resté à Leur posto. Personne ne ocut sérieusement de= 
mander à un Amiral de se dér 
avent ls déclaration d'une guerre 
puissance militaire dc ss р 
pour lo moins faire les 
l'attitude de Hitler après 
dé innich jusqu'à la déclaration de guerre en 
= Gt ceci est concluant pour le css de Raeder = 
direction militaire, mais exclusivement ^u dirceteur po- 
c. Nous savons que Hitler l'a reconnu lui-même et qu'il 
s'est soustrait à la responsabilité per lc suicide, sens avoir 
le moingre du monde en considération, même pendant los 


ct en particulier à la fin de la guerre, la 
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ВАТРЕ аба 


d) discours de Hitler devant les Commandants en Chef en 

du 25 novembre 1939: (+) 

Je crois que, grâce à ce dernicr document clé, je pour- 
rais me résumer asscz brièvement. C'est de nouveau un docu- 
ment sans signature, dont l'auteur n'est donc pas connu, et 

aucune dato, indiquant le moment où le procès-verbal a 
été enregistré, Ce n'est pas un procès-verbal officicl, il 
poursuit de nouveau une tendence particulière. Àu début du 
mois dc novembre 1959 il y eut un différend important entre 
Hitler ct les Généraux, parce que Hitler voulait immédiate. 
ment commencer l'offensi ё Est, tandis que los. généraux 
éteient d'un autre avis, et cspéraient apvaremment qu'une 
guerre mondiale actuellement en gestation pourrait melgré 
tout tre encore évitée. Il о facile de se rendre conpte 
du mécontentement ot de la colère de 5 géné- 
elle 
ас sos faits passés, de montrer oc qu'il а fourni ot do dé- 
montrer qu'il & toujours eu raison. C'est un discours abso- 
lument typique de Hitler qui cst conforme à tous ses dis- 
cours officiels, dans lesquels il nffectionn2it aussi de se 
faire valoir ot de se vanter lui-même d'être un génio., Hi 
tler appertenait à cette catégorie de gens qui croien: 
jours Être dans le vrai et profitent de chaque occasion pour 
en fournir ls preuve, En outre, il saisit l'occasion d'étouf- 
for dans l'oeuf, par des menaces, l- rósSietonoo dont il avait 


ом connaissance, de militaires hauts placés, ct par là de 
PELEAR BY E 


(+) voir document )-PS = U.S. 23 


2574 
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—— 


consolider s^ dictature. C'est ebsolunent caractéristique 


lorsqu'il dit textuellement dans ce document: 


"Је nc reculerai devant rien et enéentir^i celui qui 
Sers contre moi" 


- 57 -suite 
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chefs militaires  étro: 
par exemple au repport du 
General MARSHALL (*), qui parle de "l'absence de plans 
à echeance suffisamment longue dans le domaine militaire" 
et dit aussi que le Commandement supreme allemand n'a- 
plan, strategique de grande cnvergure et, 
се propos, fait remarquer que,"le prestige de HITLER 


arrivait a un point 


Enfin, il faut faire remarquer pour сс 
cunent-cle une seu 
et que l'on 
pouvait bloer des militaires de s'efforcer pendant 
guerre &'etablir des plans qui evaier 
vicioirc. Chez les allies aussi on faisait des 


a lè mene epoque. Je ше refcre aux Docuients Ribbentrop 


. 
ч 


Exhibit N^ 22 et Racder Exhibit N° 54 (**), Le premier 


+ 


document dote du ler Septembre 1939 est un mes 
^ NC he 
cret du Gcneral Gamelin a Doledicr 
a ` - реч 4 e 1 р П 
sec fondanentale qu'il est necessaire ‹ pcncirer en 


Belgique afin de mener 12 guerre au-dele de lc fronticre 


*) Racder Exhibit N° 19, Livre de Document II Pages 116/17 
**) Livre de Docuncnts Raeder II, 


page 58, 
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ار ا‎ 


francaisc, Le deuxiene document 
projets rili*a 


єп date du 13 novenbre 1959 au General Lelon 


с 
о 


nilitaire de l'Aribassade francaise a Londres, et 


| ; / dou t à ка а” drai У 
cerne cgalement le plan d'opération des Allies en Hol- 


londc t cn Belgique. 


page 58 suite l et fin, 
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r ey 


J'en arrive 


єх 
Ou 


avoir montré que la Marine 


A 


c 


FUG. Je crois 


Z1 à 


Eë, opa 


ое 
еб 


dans une nesure extrênceient faible tous 1 


, : А 
antericurs la guerre et que lcs actions 


Di 
Le 


Marine 


A 
^ 


Cu 


pacifique, 


r 
Wi 


Grande-Bretagne 


cut 


34 
G 


duisit dès lc prericr jour un 


pillage de"l'Athenio", sur lequel l'accusa 


, 1 1 p ж. 4 ы T > 
ехагогов, cherche à bitit unc lourde char: 


naintenant aux évènenents du temp 


dans 1 


121576 tout éclaté, lo 3 Séptembre 1939, il 


tion, 


ШП 


= 59 e 
в de La 


da 


ait participé 


évènerncent 


ex 
vi 


lesquelles la 


joué un rôle important se sont déroulées sur un plan 
savoir sur la base do l'accord naval conclu avec 


Lorsque la guerre avec l'Angleterre elle 


pro- 


nlorable incident, lo tor- 
J H 


en terne 


5 


,0 morale contre 


Raeder; moins d'ailleurs, 


en raison de L 


` 


partie militaire 


I 


propronont dito, c'est-à torpillage dont поп collègue 


le Dr. Kranzbuchler raison de l'article 


ту 


lans le "Voclkischcr Bcob:cht Si les faits invo- 


Raeder ot la Mari 


u'un article de journal mensonger no conetit 


L'eccusation formule donc ce 


seul but de rabaisser la »orsonnolit 


` ST T ; к 
û la considération dont Raedor 


H 


monde entier ot notament à l'étranger, 


Je crois que la presentation preuves & suffisamment 


, , , œm é t ° L n 
Povcle que les faits invoqués l'accusation sont inexacts. 


1 


Il est cortos compréhensible quo le ministère public ait eru 


tout d'abord cuw l'article ordurier du "Voclkischcr Beobach- 


Me 


Marine 


tor" n'avait 


—— x s. ....Ñ.. еа 


pu ene tzo l'insu du conuendenént de la 


e rm ai v - Corc Ser Hn tte cui tpi qq omg EE EE 


1) 25 Octobre 1959: "Churchill coule l'"Athenia" 
= 56 a 
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sati ionge ainsi parce qu: за thèse де la conspira- 
tion lui fait croire de toute façon qu'il y a си 
tations permanentes ot une 5troito Coll:borat: 
différents ressorts. Lo déroulement du procès 
combien cette supposition était peu fondée. Les divergences 
différents ressorts ct plus sarticulièrenent entre 
la Marine ct le ninistóre do le fropsgandc, c'est-à-dire cntre 
Raodor ot Goobbels, étaient becucoup plus 
colles qui peuvent exister 
ocr2tiguc, En outre, les dépositit des temoins 
Raeder, Schulte-Mocntin:, VWeizsaccker, Fritzsche rasprochées 
documents, ont établi до la façon la plus absoluc que: 
1, Au début de Septembre 1939, Raeder lui-nó: 
convaincu que le torpillsgo n'était pas li 
sous=nerin allemand, perce qu'il ressortai 
apports rogus que lc sous-marin allenend le plus 
proche so trouvait eu moins à 75 


licu du torpillsco, 


. se: «ax 
- , T 4 


T P ° : B p : PRE 3 
En conséquence, Raoder avait de bonne foi public un 


a € n 


dementi (Document D 912) et donné des explications 


teire d'Etat allcner 

Raeder ne fut informé de exactitude des fairg 

qu'après le retour du sous-marin 2 le 27 Scpten- 

bro 1 959 H 

Hitler tenait ~ ainsi que l'ont attesté les tênóins 
ct Schulte-Mocnting = Š ce qu'aucun autre 


service allenend ou étranger ne fût nis cu courant 


= 60 = 
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de lz vérité, c'est-à-dire, А ce qu'on n'avouât pes 


quo le torpillo;o avrit été effectu" por un sous- 


norin allènond; il semblait être rů 
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des considtrati 
rpovoquer des complications avec les Etats- 


11107 


d'un incident qu'im n'était plus possible de 
: РА “Ке ; 
qu'il fåt., La consigne était Si 

que Les гє officiers qui étaient au courant dureat ju- 


secret. 


e A 3; 
première demance 


- s — 4 4 ^ LI 
il n'e plus envoyé de demani 1lterieur et que 1 


au"Voelkische: jcobachter it daru Su cs seuls 


, 


. , C 
"TA T ze „АЛАР А ac ате Fab T e te proa | 
d'Hitler et de Goebbels, sans QUE ne 3 n ait ete ргоа1 
^4. ФГ ^ A 
` ? Y d e Y 01 * 1 H an e eo ic S m h Y exo DI ( ` = 
nont informé. Les depositions de naea ; d hutto-Moen 
s d = ч lay agite ô 
ting concordent < Il s'en suit que 


l'accusati 


i ; T ÈA Ra Pati O 
cation, Je déplore que 
voüloir persi 
7] anc 


KA © Ll 


Co dernier 


ordre quo l'article 


servaient à la pro] 
1 ` Е 4 : 
Atre imputtera Reeder que l'article 
'ailleurs , out par le suite connrniss..n 
radiophtmiiques. 
der n'ait pas tonte de frire une rectifica- 


i " r 1^ EH € q^ ^ + WEE 
apres avoir connu l'article ne peut pas non plus c22 
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tituer de charge morale; car il etait liè par l'ordre G° 


^ 7 
2 


Hitler et ne pouvait pas se douter à l'époque qu'Hitler е- 


tait pour quelque chose dans cet article que wWeizsaecker a 


3 


justenent qualifié de "perverse fantaisie". 


~ ° ` A D ` a = I < ү» = „а 
Qu'il me soi этш: à ce propos de rappeler le f it uni- 
. LA 3 - - 
versellement connu que précisement au debut de la guerre la 


4- 


»resse britannique a publie des informations inexactes 
C 
e , - D 
cernant de pré +trocités sllemenáes qui n'ont pas 
` , . P А 
apres l'éclaircissement de la question 
se nouvelle concernant le massacre 
10 000 Tchèques Š ague per | nilieux allen 


3 


bre 1939, bien qu'une commission de journalistes 


tiré cette affaire. au clair, 


- “тг А . P [4 D | 
Le Ministère public croit détenir des documents accablants 
contre tous les accusés. Si cette conception était egalement 
. Le ess B > м > SCH 3 
justifiée pour Racder, le 
^ ge, e H =. wn Oan m 34. d me le a мкА ЖЫГЫ, 
ment pas oblige de presenter précisement le cas "Athenis 


aussi graves et blessants, uniquement dans lo 


réciter l'ancien commandant en chef de 1а marine 
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En ce qui concerne 12. Grèce, le Ministère public repro- 


Predèr d'avoir doublement violé la neutrelité et le 


navires marchands gre sont à tr-ités com- 


3ntcurent 


document C 167, 


mers 


d'un règlement pacifique 
deux reproches se sont avé bs insoutcnobles eu 
dans les deux crs, i e s'agit d'eucun sete 
ou droit des. gens. 
`d 1. Racder et le conr-ndorcnt de 
avaient: 65 informes е ctobrc-novembre 1550, 
` š 
grecs sur ls &ep^nde ou aveg l'approbation 
du gouvernencnt grec, avaient été mis en nombre considérable 
^ la disposition de l':ngletcrre. +) Ce fait est incompatible 
avec une stricte neutralité, ct conférrit à 
droit d'après les principes de droit internction^l 
^ une contre-nesure équivalente. Cette contre-mesure 
justifiée consistait dons le fait de tr^itcr comme navires 


ennemis les navires grecs 86 rendant en 


+) voir Raeder exhibit Nos.53 et 54, livre des documents IIT, 
pp 258 et suiventes. 62 
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265. 


ingleterre,.à partir du moment où ils se trouvaient dans la 


zone bloquée entourent l'ingleterre telle que l'avzit procla- 


4 


notamment le OKI av-i 
1959, cort^i 
nilit^ires grecs cntrcteneient los relations 
es avec l'itrt-le jor allié, Entretcmps, 


èrent. On connait les desscins 


aoussi la déposition de 
allemande, p. 9720; 

ioonting, ibidem, p. 10 011; 

sS Documents Racder III, p. 

énosition Senultc-Locntii 

ibit NHo.b55,.livro, livre 


5 
-55- 
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RAZDER Ss 


Une telle attitude de la part de la Grèce et tout particu- 
lièrement sa participation aux plans alliés représente une vio- 
lation de la neutralité par la Grèce; car la Grèce n'entra pas 
en scène en tant qu'alliée de la Grande Bretagne, mais elle main- 
tint formellement sa neutralité. ?ar conséquent la Grèce ne pou- 
vait plus escompter que l'Allemagne respecte pleinement La neu- 
tralité greque. ilslgré cala, l'Allemagne a continué à respecter 
pour unc longue période la neutralité grecque L'occupation de 
la Grèce avait seulement eu lieu en avril 1641, après que Les 
troupes britanniques aient déjà débarqué en Grèce méridicnale 
le 3 mars 1941 (+) 

la Grèce avait consenti au débe 
tannique, n'a, d'après les règles générale 
cune importance pour le jugement et les rapoorts du point 
vuc des droits des gens entre l'Allemagne et l'Angleterre 
entre L'Allemagne et la Grèce, il n'a d'importance que pour 
les rapoorts juridiques entre l'Angleterre ct la Grèce. 

Le ilinistère public britannique a c e justifier l'oc- 
cupation de la Grèce du fait, que la neutralité grècquefut mc- 
nacée par l'Allemagne en particulier par l'occupation dc la 
Bulgarie le lor irs 1941. Cenendent lo ministère public oublic 
que non soulement l'exécution do l'occupation de la Grèce par 


des forces armées britanniques, mais aussi l'établissement des 


plans alliés ont commencé bien avant l'élaboration des projets 


allemands. Quoi qu'il en soit: on aucun cas оп ne peut faire do 
reproche à Raeder; 


torse 


voir texte allemand du procès-verbal d'audience,pp.912 et 668. 


-64- 
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RAEDER 


G.B.122 cer la dete du document C 167, présenté par le ilinistère 
public, est le 13 mars 1941 et a donc été établi 14 jours 
après le débarquement des anglais en Grèce méridionale. 

À ce moment 12. Grèce ne pouvait en tout cas plus récla- 

mer que sa prétendue neutralité fût respectée. iis en 

outre il est injustifié que l'accusation reproche à 

Raeder d'avoir demandé confirmation que toute la Grèce 

soit occupée. Cette demande de Raeder n'était pas la 

raison pour laquelle toute la Grèce fut occupée; car 

déjà dans son instruction N° 20 du 13 décembre 1940- 

1541-28 - Hitler avait prévu que tout le continent 

grec devait être occupé pour rendre vains les efforts 

anglais tendant à créer, sous la protection d'un front 

balkanique, une base aérienne dangereuse, surtout pour 
la région pétrolifère de Roumanie. De plus, la demande 
de Raeder du 18 mars 1941 était justifiée par des rai- 
sons stratégiques, oarce que la Grèce offrait aux an- 
glais de nombreuses possibilités de débarquement, et 
parce qu'on ne pouvait se protéger contre cela que 

la Grèce se trouvait solidement entre les mains de 

l'Allemagne, comme l'ont exposé les témoins Raeder et 

Schulte-iioenting. (+) 

Cette idée stratégique de Raeder n'a rien à voir 
avec des intentions de conguètes ou des ambitions glo- 
rieuses, comme le pense Le ifinistère public. Car la ma- 
rine ne s'est nullement couverte de gloire en Grèce, 
puisque l'occupation était une opération terrestre, et 
l'occupation d'un pays originairement neutre 


(+) Procès verbal d'audience en langue allemande,pp9722 
et 10,011, 
-65. 
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constituait simplement la triste conséquence d'une si grande 
guerre, elle ne peut être mise à la charge d'un parti belli- 
gérant, si les deux camps belligérants nourrissaient des des- 


seins concernant le même Etat, et les 
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Jo voudrais mointonent passor à la question de lc Norvège. 
Іс 9 avril 1940, les troupes ellonndos cos trois br2nohos бо 
l^ Wohrmscht oceupèront,la Norvège ct lo Danomerke C'est do ce 
t dos projets cui l'ont prép:ré cuo les ropráísont^nts de 
l'oocus-tion ont tiré lo princip:l chof ë'accus^tion contro lo 
grené-cmir:l Rcodor, à côté du roprocho ën" l da participa- 
tion à l^ conjurction, Lo procureur brit.nnique a montré cuo 
‚бет cui, lo promier, aveit donné à Hitlor l'idée 
d'occuper la Norvège ot il croit quo Racder l'a fait par désir 
de conquête ct per ambition. Jo vois montrer que cette argumen- 
+ inoxnoto, Un soul fait ost охоо, c'est quo, uio 
soulo fois, R20dor s'ouvrit spontenément à Hitlor sur la quos- 
tion do Norvégo; coci passa lo IO octobre 1959. Mais jo 


vois vous montror quo, dans со cas, il n'a pos cgi on homne poli 


R e 


tique, mais uniquement on solünt,Rooüdor evait ontrevu des 0: 


d'ordre purcmont stratégique ct il en perla à Hitler; on effet, 


il avsit appris quo les Alliés eveiont l'intention de сроог un 
nouvo^u front dens los pays secnjinevos, en perticulior en Nor- 


rège, ot il sov2it qu'uno occupation do la Norvège p.r los an- 


mont Gos hostilités, sux Gópens de l'.llomsgno. Je veis montror 
que, on occupant la Norvège, l'illon-gne nta pas commis uno in- 
frrotion ou êroit internationale. vent d'étcblir la beso juridi- 
quo do cotte assortion ot de comparer los faits présentés par 
l'argumontotion evoce los principes du droit intornetion^l, 34 


voudr^is exposer cup^r^vant inportant e 
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Comme il résulte de son interrog^toiro et de celui бе 
Schulte-Moenting, Reeder n'a accepté qu'à contre-voeur sa nomi- 
notion сц poste de comionü^nt on chef de la M rine pour los opé- 
rotions 8o Norvège. Raeder avait lo sontiment légitime qu'on no 
doit pos ontrofnor un Zt^t nautro dons uno guerro déjà on cours 
sens unc nécossitó absolument primorüi-l1o* L.ns 1 période qui 
s'étond d'9 otoka 1959 ou printomps 1940, Rcodor ^ toujours gcr- 
dé 1с même position, à s^voir quo la solution de bo-ucoup la 
moillouro, étrit quo la Norvège ot tous lus Prys Se”ndincvos 
rostont absolument nuoutros. 
os. intorrogrtoiros de R:oû io Schulto-ilocntin 
sur co point, cui ost d'ailours ég'lonent prouvé 
jonts, pour los;ucls jo mo réfèro à l'Zxhibit n°69 
dto du 75 jonvicr 1940, dns le Journal de 
orro contenu doe со document, R-odor exprime nottomontu sa 
conviction quo 1^ noillourc solution serrit : ^ucun doute 
lo plus strict 
Всойог y déclcre cl:‘iromont quo, pour dos г isons ào 
stretégio ot do droit intorn^tioncl, hl ne pourrait tre 
tion d'une occupation ^llomonáo do la Norvège que si l<“ Norvègc 
no pouvait ou no.voulait pes mointonir sa noutrelité cbsoluc. 
L'recusation ^ fait allusion mx 2ecords intorvonus 
ontre l'illomogno оъ le Norvège, on p'rticulior œu documont TC 
ens loquol, lo 2 soptombro 1959 опоого, lo Gouvornomont du 
^llomeoend g^r^ntit oxprossénonv l2 Norvège son inviolobi- 
lité ot son intégrité + Meis dans oot cidc-némoiro, on njouto 
1 réfloxion suivante bout à frit justo : 
"Quonà lo Gouvornomont du Roioh n fit cotte déclara. 
tion, 11 ospércit noturollor.nt, do son côté quo l2 Norvège 


c 0 U 


(x) O:hior до doc.Rcodor IV, Pego ІТ ot suivontos 
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DAMT 
DAI LI 


"observemait en réponse une neutr 
souffrirait aucune atteinte 


d'une troisišn 


à autre > lc | és n'occupassent 


I 1 dec 
DD D SA U > КО 


pui en 


à : + 
d'ouverture 


Shawcro 


accusation 


л, + Hi сү 12 A 7 < £ T ya + 
l'occupaticn ue LÉS avaient 


liction 
national 
pation Œ 


en Norvège ct si on pouvait огол 


^n r 
reainarc 


imminent que la Norvège ne veuille ou nc p isse plus 


nain. 


ER ` AR è e 7 ‚кунн. e 
la stricte neutralité, les opérations allcnances еп 


2 A А jw ar. d E ` А Ар 
trouvaient justiiio65, rès lis points 


droit international., 


d'abord des points 


е 


+) protocole de 
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RA Gier = 659 = 
RASDER 9 
d 5 ^ are "mae P үле 
le droit international en usage, pour iormer 
TOP TCO С 1 £ TO ST TOME 
ез propres développer 
‚в points de vue juridiques qui 


2 + m dd DAt at f J ke mp 
n avec l'opinion de l'accusation. ur gagner du ten 


L 


exposé juridique et donner une idée gêni 


69 suite 1 fin - 
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«бы 
j'ai produit sous formo du R^odor Exhibit Nr 66 (x) un rapport 
àc droit intornationsl sur los opérations dc Norvégo par Je 
Dr.Hormenn Mosler, profossour do droit intornctional à 

vorsité üc Born. Lo Tribun^l so souviont quo j'ri été 


, 


sé à utilisor co герр pour mon 2rgumont tion, jc poux done 
m'cn r-pportor à cot oxposó on ao qui conecrnc l'onch:Înomont 
ot l'oxposé détrillés ot scicntifiquos dos prouvcs. Jo me con- 
tonto donc de frirc, dans m^ plo idoirio, un résumé des іббоз 

plus importen tos du rapport. 

Dens los articles I ot 2 dos cooords do l^ Hoyo sur 

droits ot los dovoirs dos noutros cn cas do guerro navale 
(xx) il ost stipulé quc"los bolligérants sont 2stroints à ros- 
poctor los droits ĉe souvcresinotó dos puiss^ne noutrcs dns 
lo torritoiro ot dons los crux côtières de l^ puiss^noc noutro” 
ot quo "toutes hostilités cntro los n^vircs de guorrc dcs 
bolligér^nts à l'intéricur des огох côtièros d'un Etat noutrc" 
sont “bsoluncnt intcrditcs o onsidéréo lig UNG viol tion 
de la noutrelité. ¿giss=nt à l'encontro de ces règloments, 1: 
Grende-Bret^gno violé l^ neutrrlité do 1^ Norvège on mincnt 
les caux côtières norvégicm dea о but d'empêcher lo 
p?ss^gc légitimo dos 1 iros ғ mends de guorro ot do commer- 
co, on p^rticulior pour supprimer los tr'nsports do mincrci 
dc Nrrwick on ällomrgno. Après quc j'cus proposé d'oxhibcor los 
documents do l'Amir^utó brit nniquo, lo Forcign Offico mo 
répondit p^r unc lottre qui confirmrit,.solon lo Racder 
Exhibit N° 150, quo dcs forces do combat du Gouvernement do 


Sa Majosté vient posé dus minos dons los огах norvégionnos, 


-- 


x) Cohicr do doe.R^oücr IV pogos 291 ot suivontos 


xx)Reodor Exhibit N*65,c2hior do doc.IV, page 290 





T 


ajoutant que c'était un fait connu publiquement. 
On ne peut contr ater que l'Allmagne dans ces donditions 
avait le droit de rétablir l'équilibre rompu entre les ` 


J 


belligérants, donc de reprendre à son adversaire par des opé- 
rations militaires l'avantage qu'il avait acquis par une 
violation de neutralité. 

La réaction contro uno telle ¿violation de nrutralité 
s'adresse en premier lieu à l'ememi et non au no utre. Les 
relations juridiques de neutralité n'existent pas sculement 
entre l'Etat mut et chacun des deux Etats belligérants, 
mais la neutralité dc l'Etat en question est aussi un 
facteur dans les relations directes entre los belligérants. 

Si lcs rapports de neutralité oxis tant entre l'Etat 
neutre et l'un des bolligér^o ts sont troubles, l'Etat ne utre 
peut so ploindre d'une contre mesure venant de l'autre 
belligérant. La question de savoir si L'Etst neutre ne peut 
pas ou no veut pas dépendre ва ne utralité no joue aucun 


++) 


^ 


rôle 
Zn prenm t des contro-mesures l'Ttat lésé exerce un 
droit de défense personne lle( Recht der Selbstr rhal tung" 
Tho right of self-ârfense) Ce droit de défense personnelle 
est universellement reconnu par le droit des gns, commo il 


résulte dc l'exposé, 


——— + 


*) voir cahier ас doc. Raeder tome V, pages 282 et suivant s 

Raeder exhibit n° 83 projet do conclusion de la 6° séance du 

Conseil Surême du 28 Mars 1940 , 

no 84 : Reynaud à Chamberlain 

n° 90 : Note anglo-française à la Norvègr relativement au 
mouillage des mines (tomo V pago 402 


++) voir l'exposé do Mosler, tome IV pages 294, 298 et 299 de 
méme que les références à Wheaton, Verdross, Kunz, Fauchille 
ot Oppenhoim-Lauterpacht qui y sont mentionnées, 
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RAEDER 


Il suffit d'indiquer que ce droit fondamental n'a recu cu- 
cunc attcintc du prete Kellog si souvent nontionné dons 
cette salle. Je ne рогпоъѕ de mentionner une courte cita- 
tion tirée dc la note circulcirc du 25 juin 1938 


toire d'Etat cnériccin Kello:: 


"Bion dons le projet enéricein d'un trcit5 contre le 
guerre no linitc ou no porte atteinte de quelque nc 
nière quc ce soit cu droit de propre conscrvetion. 
Ce droit cst un élément ossonticl de tout Btet sou- 
versin ct il cst contenu inplicitcncent Cons 


tret," 


Justice Jackson no permettre de ti * CG pro- 
pos qu'il s'est lui-n5ne, lc ác ^isccurs d'ouvertu- 
re du 21 novenbre 1945, reporté devent ce Tribunal cu 


"droit légitine de propre conservation." 


Il cst interessant dc voir que lo Linistrc 
étrangères suédois Gucnther rcconnut cetto idéc 
discours parlenentsire du 8 févricr 1940, Dion qu'il 
£t6, à co nonont 15, lo présentent d'un Btat ncutro 
nenacé ct en parla à une époque 


D 


N geb 
tion cn Norvège dc contro mesures о11опспаов, ^ Guenther 


СЕРЕ 


+ ar . 7 d a 7 T ch. 
Rapport Mosler, livre de docunent Raede 


"LR. 
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prit position dans ce discours à l'égerd de la déclaration 
anglaise, de ne respecter la neutralité suédoise qu'!cussi 


=, 


e А P ` ` Zë SA شا‎ Ke vd x va 
longtemps que celle-ci sere. respectée per les ennemis се 


l'Angleterre., Guenther reconnut que la Suède рсгӣгі se 


neutralité vis-à-vis de la Grande-Bretagne, dans le cas 
où l'Allemagne ottentercit à la neutralité suédoi 
Suède ne voulait pas éviter ou n'était pas en mesure 


oll 


viter que l'Allemagne n'ettent£t è sa noutrcelité. 


= 72 Suite 1. fin = 
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А la suite de quoi, c'est Gunther qui lc dit, la Grando Brotagno 
n'avait plus à traiter lo Suède comme un pays neutre, Il ost pa- 
tent que les déductions que Gunther tire de l'attentat contre la 


^ 


neutralité commis par l'Allemagne doivent également trouver leur 
apolication өп ce qui concerne la situation juridique cntre la 
Grando Brotagne, l'Allemagne et 12 Norvège. І] no s'agit pas ici 
conmo jo vais l'exposor au cours de l'appréciation dos prouves,non 
soulomont du mouillage par l'Angleterre de mines dans les caux 
territorisles nor gicnnes, mais d'un plan anglo-françsis bien 
plus étendu qui vissit à l'occupation de points d'appui on Norvège 
ct d'unc partie du territoire de l'Et&t norvégien, Lo mouillage 
des minos n'apparait quo comme uno partie du plan général, Du rap- 
port do Mosler et des äépositions ci-dessus, 11 ressort claire- 
mont quo l'occupation do la Norvège par l'Allomagne était justi 

si los alliés avaient exécuté partiellement leur pla 

barqueront оп un point d'appui norvégien dès avant l'apparition 
dos troupes ^làmoandes, Mais cela n'eut pas iou $ Ce fut plutôt 
commo jo vais le démontrer, l'Allemagne qui prévint lo débarquemen 
fronco-britrnnique et se résolut donc, devant lo danger qui la 
monaçait à prendre des contre mesures, 

Juridiquement il nous reste encore à examinor la question 
suivante : en de telles circonstances, les contro-mosuros d'un 
Etat on guerre sont-elles seulement permises lorsque l'adversaire 
a violé la neutr^litó ou doit-on réagir devant lo danger d'ur 
violation de mutralité éventuelle pour prévenir unc attaque enne- 


mie imminente ? 
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11 ressort du rapport motivé du Dr. Moslcr que la contre 
nosure préventive ost регпізе et qu'il faut nottro la viola- 
tion до neutralité fatale ct iriédintencent nenegonte sur le 
nêze picd qu'une violation de neutralité accomplic (х). 

Lo врос1л11в%$о anglo-saxon bicn connu cu droit inicrn^- 
tional, Westlake, dit nu sujet de la question 
préventive: 

"Un ces pareil ost somnbloble, Zeng son оввопсо, А colui 

d'un bellictrant qui sait de source sûrc cue son айуот- 


ire - afin d'obtenir un eventrce strstG ique = 


sur 1с point de faire pess о А travers Lo 


territoire d'un pays nc > nonifeste:ient trop faible 


ГА А 3 . А А А А 
pour résister; dans ces conditions, il serait iz» 


a n Ox : А 
ble де lui dénicr le droit ¿e prévenir cette avance 
le territoire neutre." ( 


Une telle rcsure préventive trouve selon Westlake sa 


sa 

justification dans le droit de conservation qui veut aussi 

contro uno пепасе de violation co la neutralité. Uno cutre 

conception serait aussi étrangère А la vie et no correspon- 
A 


drait pas & l'essence de la société internstionsle qui 


А Se = - CR : , = : 3 : ° . 
sente une pluralité d'Etats souverains avec un ordre juridique 


comun encore inconplètenent développé., Dans 


34 aan 2 : Ê R Aen AUER 3 | == A ° e А 4 o 
dique intérieur de tout Etat civilisé, la défense contre 


port Moslcr, Dossier IV, Paces 299 


r <r VT cr. A ZC Aë “т ç . e - 
(XX) Westloko référence No 22 ibiden, Pace 
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Ae on dispose de l'aide de l'Etat contro 
le violzteur du droit, Dans le communauté juridique inter- 


nationsle acelà n'était pas le сов, cn tout ces pès encore 


- 74 (fin) - 
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au соппойпсопоп$ ct а J cours 
Croit Со conscrvation doit 
ouparsblinent plus forte. En har- 
ponieo avec cette conception lc souvernenent britannique 
aussi tenu, durant cotto sucrre, lc 
nutorisécs, lorsqu'il p occur 
uno décleretion officielle 
britannique s justifie la rectitude 
du droit international de ls :-nié 
"Après l'occupation 


, e 
` EE 4 ZS SH ` 
Acvonu nococs52ol 


d'une tollo 
ctait concuite 


nouo 


PA A ere mS, WE elena dim ede 
Bo Zut о1оуоо exprcssconzcont 


contre l'occupation, 
Je vous prio aussi Стог quz s Etots-Unis 
ont scquicscé А point de vue juridiqu HG Јо montrent 
a s = LA e = ‚ ^ — TT . 
о bicn connu adresse por le ïrosident бов Etats-Unis 
ou Con:rès lo 7 Juillet 1941 ot l'occurstion се l'Islsnûe рет 
? > А f š š А 
de ls патіпо a:czicoine qui 
est suivie., 
C'est cn accord ovco ccs 
situation ci-Ccssus doit Stro 
oir La 
, < б. ° А s n 4 i ^ š 
résuner los points бе vue essonticls cui nontrcent 


menace d'une violation âc lz. neutralité, 


= 75 ~ 
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de la part des Alliés par l'occupation partielle ie la Norvège 
et justifient ainsi l'action alleranie en Norvège. 

Entre la fin septerbre et le début d'octobre 1939, 1e Grand 
at iral RAEDER a regu, corre la conduite de la preuve l'a on. 
tré, du Général Amiral C\RLS et par les rapports courants de 


l'ariral CANAR en tant que Chef du Contrə-Espionagzs diffé 


56 Э 


^ 


rentes nouvelles qui laissaient apparaître lo danger de voir 
illiés occuper des points d'appui en Norvège dans le cadre 
d'encerclarent le l'Allemagne, en particulier 
pour amp3chsr l'irportation de minerai je Seandinivio, 

Des équipages d'avions anglais caroufléa en civil furent 
décelós à Oslo et des travaux de mensuration accorplis par des 
officiors alliés sur les ponts, viaduos st tunnels norvégiens 
furent constatés jusqu'a la frontière suéloiss, On avait, en 
outre, appris la mobilisation secrète de troupes suédoises en 
raison du danger qui renaçait les gisements de minerai de fer 
suédois. RAEDER s'est tenu avec raison pour obligé de rensai- 
gner HITLER sur cet état de choses et d'attirer son attention 
sur les dangers qui surgiraient pour l'Allemagne si des forces 
expéditionnaires anglaises et françaises s'installaien 
tivsrent en Scandinavie. Les dangers étaient clairs. Ils rósi- 
daient dans l'interception de toute importation corrsroialo ve. 
nant de Scandinavie, en particulier de l'importation du minerai 


de fer, corme dans ls fait que los Alliés recevraiont une exe 





IIT 


cellente base de départ pour leurs attaques aériennes et, last 


ч 


not last, dans le fait que la rarina allemande serait menacé e 


(+) 
de flanc et limitée dans ses possibilités d'opérations 


(+) Voir déclaration SCHULTE=MOLNTING, procès-verbal de l'au. 
dience du 22 rai 1946 au matin, RAEDER, pages $722 et suis 


vantss du 17 rai aprèser.idi. 


e 76 suite at fin < 
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77 
Ic blocus dc la mor du Nord ct dc l° Bltique curcit ou, 
ou point йо vuc strctégique, dcs conséquencos dés:strousos. 
Comme los nouvelles nc pormottriont pcs спсого é'cvoir 
un nporçu définitif, R^oócr no propose pas l'occupation imné- 
dicto meis n'attire l'^ttontion quo sur los dangers, pour at- 
tondrc à'^obord lo développonent ultériour. Hitler no prit, 
lors бо cotto réunion du IO oct.1939, rucunc décision défini 
tive, mis étcit d'accord pour rtiondre. 
¿ax mois d'octobre ct novembre до sombloblos nouvcllos 
so répndiront ct cotto fois-ci pcr l'.ttcché Naval, 
по do Corvottce Schroiler qui it été ontro tomps no 
sur l'effidovit (х) suquol jo mo pormots do mo référer. L'as- 
socirtion norvógicnao dos 2rmetourê пугі mis à la disposition 
de l'.nglotorro.un tonn^go do noviros-citornos d'onv.I million 


do tonnos ot oo, avoc l'approbation du Gouvernomont norvé- 


gion(xx). En hivor 1959/40 so concrétis?iont-ils los nouvcl- 


los sur los missions socrètos donnécs p^r los offioiors clon- 
destins ^ngleis ot français гох cgonts norvégicns ot оох con- 
sulv»ts m^ritimnos engleis, on vuc do ronsoignoóocnts sur los 
possibilités do üóborquomont ot sur lo contrôlo dos chomins 
ас for on eo qui concorno lour rondoncnt, po^rtiouliéromont lo 
chonin do for do Norvik, ot los missions sur los enquêtos 
d'-iros A'onttorrssogo torrostro ot meri time on Norvègo.En 
r'ison du foit quo los nouvollos vonent do 2 sources difié- 
rontos coïncidrient, à s^voir colles ёф l'Attrché Nevel à Os- 
lo ot colles do l'iímiral Concoris, ct, dens los mois d'octobro 


ot Cécombro 1939 


x)Boëder Exhibit Nr.IO7,livro 6,p.464 ff 


xx)Voir Rnodor Exhibit Nr.86,Journol до guerre du 6 rvril 
1940,ä'rprès loquol 90% dcs nevibcs citernes norvégiens ` 
étriont nis à l^ disposi tion đe l'Angleterre depuis novcm re 


I959. 
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UB = 
se concentrèrent graduellement, le danger prévu sembla grandir 
ressivencit. En Decembre 1939, il vint s'ajouter encore X 
quo Quislin ot Hagelin, tout à fait indépondanient 
sources d'infornation existantes, souncttaient à 
semblables nouvelles sur les 


^) ^ 
Dag GET 
DC 


sait jusqu'alors ni Quislin; ni 
issait d'unc ques 
Rosenbcr: 


afin que Raed 


vu que, d'apr 


or No 67 (x). Du 
D , . 7 M. H ` zo 
пета +1 зе е BON шеол 
rec lequel il n'avait 
0 D ч d 1 p ^ euis. ж mE Aë 
question, des nouvelles concordantes de Canaris, l'Attach& 
` ^ x Le ee, ^ 2 4.2 _ 4 À . е - — E 1 n a 
Naval à Oslo, ct де Quisling qui étaient parvenues dens l'in. 
tcrvollo. Hitlor voulut parler lui-mêïic evec Quislin;, ce 
fit ot résnlnt alors, póur parer au danger menaçant, 


LA A GK ER 2 
necessaires cn vue d'unc mesure 


d'unc occupation de 


los inforustions, afin 


de document Raeder IV, p, 309 


Voir C. 64-GB 86 du 12 Décerbre 1959 où il cst mentionné 
que lo danger d'une occupation de la Norvèce par l'Angleterre 
est irminont ct que lo Norvèce no doit nas tomber entre les 
nains Ce l'Angleterre car cclÀ serait suscentible dc übeidur 
de la sucrre, | 


78 - 
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C'est précisement chez Raeder que cette proc“dure et 
cette réserve apparaissait compré hensibles. Comme fe l'ai 
déjà dit, Raeder aurait préféré que l'on maintint la stricte 


noutralité de la Norvège justement parce que toute idée de 


conquête , uniquement pour l'amour de la conquête, lui était 


étrangère. D'un autre coté, il savait qu'une occupation exigeait 
la mobilisation do touto la marine et mettait en jeu le sort 
de la marino entière ct qu'il fallait compter avec une prt 
minimum d'un tiers de la flotte totale. Combien il est diffie 
eile pour un homme consciencieux et pour un soldat dr prendre 
uno telle résolution dans de telles conditions politiques 
ct stratégiques, est l'évidence mêne. Mais naturellement, los 
nouvelles so multiplièront dans les premiers mois de l'année 
1940 et devi nrnt toujours de plus en plus concrètes, En mars 
940 on remarqua à Oslo uno qumtité de personnes parlant an- 
ais et Raeder reçut des informations très sérieuses et dignr: 
foi conœ rant dos mesures imminentes des alliés contre la 
Norvège et aussi contre la Suède, On parlait comme points de 
débarquement de Narvik, Drontheim et Stavangr, En conséquence 
la mise au point militaire no se fit qu'en février et mars 1940 
et lcs instructions définitives à la Wehrmacht no lui parvin- 
rent fme qu'en mars 1940. А ccla s'ajoutèront en mars 1940 de 
nombreuses atteintes à la neutralité, qui sont mentionnées au 
++ 
Jornal de gerre, et on outre, au début d'avril, lo mouillage 


de minos dans los eaux territoriales norvégir nnes. 


+) voir déposition Schulte-Moenthing du 22 mai 1946, matinée. 
Procès-verbal ас séance, pago IO .C2, 


++) Exhibit Raeder n° 8I, Livre de doc. V pages 372 et suivant 


voir los autres enrogistronents au Journal de guerre du 27 mars 
1940, Raeder Exhibit n° 82, ibidem pp. 277 et suivantes; 
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“00 
Do cotto vasto documontstion l'cecusotion n”? préson cé 

quo quelques Zo$uncnis selon los quo jls l'amb 
à Oslo, Bracuor, no voyrit o péril si 
quo l'cttitudo 
Sculcmont viso 
elcnehüt dos opérrtior 

Io Erron Woizs^cekor s'ost prononcé 
contrc-intorrog^toiro on déclaront qu'il 


pas vu lo péril si grand, mois il dov 


A 


` 


^près coup, donné tort à 


I 


contre stifié l'inquiétuds do Rəcde 
Cotto exactitude objoetivo do l'opinion du Gr nd-.niral 
Rcodor ct dcs informetions qui le soutonriont rosso 
t edmis par lo 
Depuis lo I6 jrnvicr 1940 lo h'ut- commis nd cmon i 
is trev-illcit 


оте PC 
211 lu 


coulomont été 
l'Union soviétique. 
ent à soutonir Le 


torritoiro norvégion. 


(x) of.los documents 0845 -GB > D 884 -GB 467,1845,6Е 48í 


(xx) Roodor Exhibit N°79,Dossior IV,p.360/61 
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«Ole 
Et puis 11 ressort des documents qu'il nc s'agissait aucunement 
dd mesures altruistes on faveur de,la Finlande, Au cours des 
conférences militeires interalliéos du 51 janvier et du lor févri 
qui précèdèrent la session du Conseil supérieur du 5 février, les 
Anglais repoussèrent à la 2ème place la question de l'aide 
Aioto à la Finlande; ils so montrèrent partisans décidés d'une 
entreprise visant los mines ju Nord de la Suède, Le. GénérAl Game 


Jin lc confirme dans une note du 10 mars 1940 (x); 11 ajoute que 


dc voir demandait la majorité du Conscil supérieur 


qué lès prépararifs do l'expédition scandinavo soraiont entrepris 


aussitôt, O'ost ainsi que des forces do сошр + fr neo-britannique 
sous pfossion depuis les promiers jours lo 
omolin, 15 direction d pórations prévues on Scmnidinavie dew 
pPcvonir au Haut Commandement britannique, Gamelin ajoute fimélenc 
(xx) que les proje ts scandinaves low icnt être poursuivis 2vec 


ormotó pour sauver la Finlande " ou pour mettre ^u moins le main 


sur lo/mincrai suédois et los ports nordiques", 


rra m i tem t Pct t pta Hot t t sm — —— 


Lc-7 février, Lord Halifax commüániqua à l'Amsbassad.ur norvóe 
quo l'Angleterre voulait se procurer cortains points d'appui 
r lo côte norvégienne afin do stopperlio transport allemand do 


is dc Narvik (xxx) 


sxhibit 
jxnibit 


Exhibit 
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D'accord avec los autorités norvégiennes los officiers frança 
anglais do l'Etat major général inspectèrent à la mi-février 


points de déba rquoment (x), 
D'après un rapport de l'Ambasgade à Stockholm du 16 février 


1940, los Anglais prévoynient d'abord le débarc juement simultané 


à Bergen, Drontheim et Narvik ( xx). 


Lo 21 févrior 1940, Daladier fait pa | l'Ambassadeur fran- 
à Londres, Corbin, du sentiment de sécurité quo donncraiocnt 
Suède l'occups tion des principaux ports norvégiens ct le dé- 


1$ alliées en 


4 


AC 
plus court délai. Dans le cas probable où cette 
à un refus, lo Gouvernono 
refus norvégien ot à s'emp: 
besoin pour la souvoga io sos intorôts, sa 
doute au moyen d'unc"opór«stion pa prise La question de savoi 
si lo Suède n'admit pas ; passage vers la Finlande по 
importante. On met plutôt on relief " l'aventag 


le nord uno pos ition dom inan vis à vis de 1! Allon 


traws port maritime du minerai 
nviations les régions 

(x) Racdor Exhibit N°97, 

(xx)Rroder Exhibit N°75, Dossior IV 


Haodcr Exhibit N°77 Dossicr IV, родо 352 ff ch. 
Exhibit N°80 Dossicr IV page 369 ff, 


ompto-roniu de la commission Sesncinave iu Comité d'Etudes 
Milit iros interallié du 11 Mars 1940, œŒ mpte-rendu stricto- 
mont secrot concernant le " dba rquement_ à _ à Narvik". 
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RIDER Hi 


L: i vrier 1940, CHURCHILL déclara а la Charbre des Cor- 
manes britannique, qu'il était "fatigué de réfléchir aux droits 
єз neutres". Š 
Il sat intéressant de constater qu'on s'est mis d'accord 
la sixière séance du conse зоргёге le 28 
"ioute tentative de l'Union Soviétique pour 
la Norvègs une base sur la côte de l'Atlantique, 
itérôts vitaux des !lliés et provoquerait 
réactions corres;ondantess". 
Ls point de vus adapté par le conseil saprênue 
itérêts vitaux dos Lllie corresnond absoluisnt aux 
"droit дә conservation" 


contradiction avec l'exposé sur lo droit 
E 


D iw qo. | == EE am OO, жан eS 

isas. Cette dats fut mentionnée au 
PI 1 ^ ^ e - ei `^ 
Pregiasnt Qu чоп» 


Ministros français, & e Général GMELIN ajouta 


(+) REEDER Exhibit N° © livres Ge documents V, pago 

(++) R!JDER zh ibit N° 83, livre de docuuenta V, pags 3 
saivantese 

(+++) ALEDER Exhibit N° 59, livre de docuusnts III, page 


2.83 v 





T 


le 29 nars, fait гәпагацег au Général IRONSIDE le 


préparer sn vue d'une occupation rapide дев 


et qu'il en avait infór.ó aussi Мр Winston 


CHURCHILL à l'occasion 


déclara à la radio š 





T 


"Т1 ne serait pas juste 


les s'en tiennent à des acoc 


Le 2 Avfil 1940 il fut 
dres à Paris que le "premier transport 


r 


J. l" et que ce jour J l devait en principe être le 5 


Le 5 Avril Earl de la Varr remarq 
magne, ni les neutres ne devaient escompter 


aiscer-it enlever toute liberté d'acha 


ministre du Travail 
347 = 
déclara ous 
escompter que "les puissances o 


crmationel: а la lettre." ( 


savoir un 


D , 
eient nose 


secret fut donné "relativement au 
occupation 

° 3 ° 4 i , . А N SÉ AD l тетү. 
tir de Narvik", Cet ordre précisait que la première mission 


D 


du corps expéditionnaire Avon consistait à " assurer le port 


(x)Raeder Exhibit No 97, livre de documents V, 
livre de documents V, 
Gamelin. 


+ 


documents V, 





III 


Raeder 


de Narvik et le chemin de fer allant à la frontière 

âoiso," ТІ fut ajouté que le commandant en chef avait l'in- 

tention" d'avancer vers la Suède et d'occuper le bassin si- 

dérurgique de Gacllivare et les points imnortants de co ter- 
ritoire, dès que l'occasion s'en présenterait':(xxxx) c'est 


une express ion 


e 
c 


-.84-suite et fin 





ID) 
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Raeder siio. 


qui rappelle absolument les mots du document L 79 de l'ac- 
cusation : "attaquer la Pologne à la première bonne occa- 
sion." 
Le projet primitif de faire partir le 
pour la Norvège le 5 Avril, fut modifie; car le 5 il au 
soir, le haut commandement britannique informa le comman- 
jant supréme de la marine dè guerre frəncaise, que "le 
convoi anglais ne pouvait partir avant le 8 avril, ce 
cue la lère section francaise ne quittera le port 


16 avril", 


Soulignons, pour compléter, que l'entreprise de Nor- 


£ 1 


. LA 
Stait d 


TEL , f А pe - ` q: 3c 
désignée ра c A es sous le nom de code 


"Stratford-Plan",(xx) alors que l'action allemande en Nor- 


— M —— À—— کس‎ — 


9 E Z ` Pi W- (ha inc 
vége etait appelée Exercices 
} Se 


на ——— —— MM  —- —— — 


faits précités montrent ce qui suit: 
l'automne de 1939 on faisait des préparatifs 
les possibilités de déberquement, etc... Depuis Janvier- 
févricr 1940 le danger d'une occupation 
pui en Norvège par les alliés, menacait. 
réalisation du projet fut définitivement дёс1 


départ âu ler convoi fut fixé au 5 Avril. En même temps, 


guerre francaise 


Exhibit No 98, livre de documents Үү, 
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Raeder 


e D D , 
des mines fure : ans les eaux territoriales norve- 
en même temps des troupes étaient rassemblées dans 


les vorts britznnigues et franceis er ue de l'action 


Norvège. 


-85-suite et fin 
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sinsi on avait un indice certain au point de vue du droit inter 
national, d'uns violation iminente de la neutralité, cette vios 
lation ayant d'ailleurs su lieu en partie déja (pose ds mines). 
C'était le moment où l'Allemagne, d'accord avec la notion de 
droit international de la conservation, pouvait рга 
contre mesures équivalsntas, c'est a dire occupsr la Norvègs, 
minente par les autras Etats рә111- 
gérents. C'était d'aillsurs, comme cela fut prouvé, le dernier 
moment ; NM s 19 пә prévint le 
britannique avait retardé 
convoi fixé au 5 avril. L'action allemande 
Stre considérés comze 
international. Js is fermesmant convaincu que le tribunal vu 
ces circonstances on relation avec le droit international établi 
doit constater que Le and imiral RAEDER n'a agi ən сэ qui cons 
carna l'occupation de la Norvège, que selon des points 
ont stratéziques, en observant les normes du droit interna- 
tional, et qu'il l'absoudra en conséquence du reproche qui lui 
fait par l'accusation. 
in cs qui concerns La Norvège, l'accusation a encore fait 
un reproche à H DH et DOENITZ : il y aurait violation du droit 
international dans lo fait que selon l'ordre du 30 mars 1940, 
los forces navalas devaient aïrbor:r ls pavillon anglais jusqu'au 


( +) 
débarquer.snt des troupes, 


(+) Cf. C 151 < GB 91 et G 115- GB 90 





UI 


«si, l'accusation se trompes. ei qui concerne le droit 


international dans la guerre sir mel est vrai qua 1а c 


KOCH 


tion de La Haye pour la guerre ` 1 erre interdit sxpressé 
‹ 5 H 
l'sxploi abusif des pavillons. Dans la guerre sur mer 


Mu c eo: n 
CLS H La ssule 


~ 86 suite et fin e 





гбоопѕе à donner à cette question selon le droit international 
en vigueur, c'est que les navires peuvent circuler jusqu'au dé- 
clanchement des opérations, avec leur propre pavillon, le фә- 
villon ennemi ou neutre, ou sans pavillon. Je me permets de m' 
en référer sussi à ce sujet, anx explications juridiques que 

le Dr. Mosler а données au раг,7 {де son avis еъ еп particulier, 
aux passages de la littérature scientifique mentionés par lui, 
selon lesquels l'emploi d'un pevillon étranger est considéré en 
général comme une ruse de guerre pernise, et selon lesquels la 
pratique britannique en particulier, autorise l'erploi de faux 

avillons, en accord d'ailleur. 

Nelson, pendant les guerres de Napoléon, arborait le pavillon 
français pour attirer les navi s espagnols. 

Il est d'ailleurs inutile de discuter dans ce cas, puis- 

qu'en réalité, l'ordre précité, d'arborer le pavillon anglais 

a été ennulé le З avril, done avent la réalisation de l'entre- 

en Norvège, comme le prouvent les documents. (XX) 
Pour terminer, je voudrais, en ce qui concerne се sujet de 

a Norvège, souligner encore que Raeder et le marine allemande 
ont tout fait après іе Td de la Norvège, pour établir 
des relations amicales avec celle-ci, pour traiter dignement 

et convenablement le vays et le peuple pendant l'occupation, 

et lui éviter tous ennuis inutiles. Reeder et l'amiral coman- 
dant le Norvège Boehm, se sont efforcós en outre d'arriver à 
uno paix avec la Norvège en sauvegardant sos intércts nationcux. 


Ces offorts étoient 


(X) Reeder Zxhibit N° 66, liv . de documents IV, page 304/6 
(XX) Kacder Zxhibit N° 89, livre de documents V, page 400 
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par ce qu'on appelait l'administration civile du com 
(+) 

uissaire du Reich Terboven, instituée par HITL.R et HIM/LER, 

qui, contrairement a l'Armée, “tait en rapport avec le Parti, 

la 38, le servies de Sureté e ipi mi ehm le 

firme dans son affidavit, RAED.3 а toujours défendu auprès 

BI. 3 las idées communes de bz. traitement du peuple norvésien 

la prompte conclusion da la paix, et il a , avec 

lutté contre Torbovon dans la mesure du possibles. То 

nous avons le résultat tragique que l'Armée, malgré ses plus 

gros efforts, ne put s'imposer contre la dictature de HITLER, 
qu'exerçait à la connaissance de 

r$dioore que Terboven. Le 

norvégien qui a dû souffrir sous l'occupation, sait - 

la seule consolation pour RAEDER - que ce n'est pas la 

gui en était responsable, Il est intéressant d'au 

savoir que les différends 

au sujet de la Norvège, < Sté une des principales raisons 

qui ont incité RAEDER à démissionner définitivement en décembre 

1942, Les autres 

différends avec HITLER au sujet ^o 1: ance, parce que là ause 

Si, il insistait sur la conclusion de la paix, alors que HITLER, 


avec son manque de mesure, repoussait une tolle concession dans 


(+) Cf. Affidavit Senrciber, RL^DER Exhibit N^ 107, livre de do. 
curents V, page 468/72. 
Affidavit Boehm, RAEDER Exhibit No 129, livre de documents VI, 


diposition RAEDER du 17 mai 1946, après-midi, prot. p. 9743 


x BÉ w 
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2"'il eut aussi des différends 
parce qu'il était favorable 
au ï sité gerrano-russe ot qu'il se prononça cone 


re la rupture du traité et contre la guerre avec la Russis 


(++) déposition Schulte-Moentinz du 22 mai, matin, pag: 10005, 


тэт 


déposition RAEDER du 17 mai, après-midi, paze 9745. 
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d'en viens meintenant au reproche ĉu liinis- 
guerre d'agression 


) 
ue ? 
AuSgsl: 


ll «en 


situstior 


AN су ус e 
2ровітіоп 
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— => è r anra 


el 


naoder ne 


carpagne 


ex 
n 
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hulle 


* 


Di 
nn 


2031 


SOU.LC 
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Ие: 
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DIE 


prévoyant 
allc s'est toujours efforcée 
ver exacte:ent lesdits traités. n plus de ca principe du 


1, ^ . , 
nr da ne A + - 
sect des tr aL USS 


e déclara 


T) 3 


ae d 
ле RASSA 


on n'invoquât comme justification que des ions 
portance du point de vue technique,nava st sir 
du 
аз poli- 
rslsvaisnt 
sndent tenté 
HITLOR, et à la vérité 
ment importants, il ns put Le fairs 
nt [2 
f d'utat-Najor, corme 
SCHULT Ce ОМТС 


pu confirmer claire: 
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HITLER, en raison de considérations de droit international et 


de moralité et qu'il a invoqué, en outre, des raisons stratée 


giques, dans l'espoir ds pouvoir agir avec plus de 


HITLER de cette façon. Sohulte-Moenting a mêre 


4..0). 


que RAEDER que ce dernier avait cru sn 


entratien, 


e 90 suite et fin + 
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RAZDZR 


détourné HITLER do ses plans. Je crois que la lwière est 
faite sur cette affaire et il ne rests ici aussi que la 
tatation tragique que lss objections politiques de ï 


eu ьлва1 peu d'écho auprès de HI CL, 
que dans las cas de la Norvège st 


ML Ll 


да 1 





H1301 -0128 


-0 


= 98 & 


La situation ost analogue pour lo reproche concernant 


Z W c eo GE 
Lo A KO, 


neutralité à l'égard du Brésil 


LS : CR , ; 
suffisamment ірРігиоѕ dans le 


pour quo je n'aie 


D'abord l'accusation a ох; обо los faits de telle façon 
que Raeder aurait collaboré d'unc uenière quelconque A faire 
pression sur le Japon poui il attaqua l'Arnérique, En feit, 
aucun entretien de strategie naritime n'a eu lieu entre le 
Japon et Raeder, Roeder défendait toujours le point de vue 

la guerre avec les U.S.A, devait être aussi bien évitée 
celle avec la Russie, Cette manière de voir était bien 
ipréhensible, car il avait toujours défendu оп outre le 
point de vue que Hitler ne devait à aucun ргїх arrivor А 
guerre avec l'Angleterre. Or, come la guerre 
gleterre, était devenueune réalité, il devait, 


Commandant en Chef de la Маз ino de guerre, consacre: 


- , d A T 3 
son energie а combattre l'Angleterre avec succès, Raed 


connaissait lcs linites des possibilités combatives de la 
Marinc et, de ce fait, il était absolument impossible qu'il 


^ А 
collaberat à une extension de la sucrre sur ner, parce qu'il 


UN fu AT E NE ZE SE ` 
voyait dejà trop difficile la guorre contre l'Angletcrre,. 


Le Document C 152 présenté par l'accusation nc parle donc 


+ 
l 
vd. U 


que Ge la proposition d'après laquelle lc Japon cevai 
quer Singapour et part du point de vue que les Etats-Unis 
doivent êtrc laise!e on dehors de 

faite А Hitler оп vue d'une attaque du J: 

pour était tout À fait correcte À tout point de vue, Nous 
étions en guerre avec l'Angleterre 


e, A Ae 





RAEDER 


et Raeder devait 


евза; 


2 Œ. Y 
J) 


er ае 


contre l'Angleterre. А ve point 


de proposer que le Japon attaque 


d'alli. D'ailleurs cot 


18 mars 1941, 
tive dans son instruction No 


le 


+) 


gle terre. 


Raeder fut 


que subite de Pearl Harbour 


+ E = A = 3 "ur ^T 2 ve т 
firmêc par Schulte-Mocnting. La 


du dE - 4 d 
voulent Gbranlor cette 


terrogatoire de Schulte-Mocnting, 


t615gramne de l'Attacht de la 
"uL ^C 

lin he 6 dbeembre 1941 

recu vraisemblablement le 


de Pearl 


japonaise 


D 
d 


d'autre part, le nom de 


MME 


dans c mme • 


Le reproche de l'accusation 


presque encore plus clairement 


présentation dos pruuvos au cours 


de vue, 


entretien 


alors que Hitler av: 


Japon devait attaquer Singapour 


par le 


affirmation, 


III 


concentrer toutes les 


il avait 


‘Angleterre en $^ 
de R 
it 

que 


1 ; An- 


tout autre Alleman 


chose 


Japon, 


tentative 


au cours 


dar la 


А 0 
cnvoye 


seulement 
12 SARE А 
declcnen6s e 


sud 
02 UO 


# 4 
one pas 


t. ` tb af, © ЖЕ. 
sujct du »res cst refute 


cela du fait que, 
des contre-interrogatoires 


the 


de Raeder, Schulto-Moenting et Wagner l'accusation n'est 


+) 


++) 


C 175 


D 872 
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RAEDER 


“anaia revenue sur ce point. Il s'agit du repr 


, 


Jodl, la Diréction des Operations 


> début de la Guerre 


EET 4. Wu. AS я S PRT ее ? CET Ете 
magne et Le Bresil, usage des rmes contre les 


ap, ei 13 ene ne ^ 
brésiliens de guerre 


> autorise, 


+++ ; - 
) voir 1807 PS 
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Abstraction faite des témoignages, le cas est déjà contredit 


per les documents, en l'espèce par l'extrait complet du Jour- 


т 


nal de Jodl, que j'ai r omis comme Raeder Exhibit No 115 +), 


ainsi cue par les autres documents re mis comme 


bit No 116-118 ++), IL résulte de ces documents 


sil avait violé la neutralité enn 
l'usage des aérodromes brésilicns 


sous-marins allemands 


` , D Ke . A . mons D E 
bresil.on de l'Air avai ommuniqué officiellement que des 


attaques aveient 


l'Air. Une telle attitude violent le principe 


. , „ i E ES . - , А 4» 
lité justifizit la demande dc la Direction 
ant à l'usage des ax 


Ç 


Kä: D 2d E Bh d d RES = 
ost justifice., Dons се 


établir contro Rs 


contro le droit international, même pas unc 


droit. 


+) Livre des documents VI, pago 


+) Livre des documents VI, pag 


des 


„кю 


alsggca 


Le minigoor« 


oder un crime 


atteinto A ce 
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L'accusation très soigneuse а présenté énormément de maté- 
riel et le grand nombre do détails а exigé dans lc cas de coder 
une grande exactitude dans la présentation des preuves, Je 
suis efforcé de traiter do tous les reproches soit dans Le 
sentation des preuves, soit dans ma plaidoirie, et jo me suis 
efforcé d'expliquer le plus clairomint possible, quo tous los 
reproches ne constituent, cr nartic per dos raisons do fait, en 
partic par dcs raisons juridiques, aucun fait considéré commo 
crime en vertu de ce Status. Si jo n'ai pas traité plusicurs 
des documents ~ malgré mon effortpour arriver à uno grando ex- 
actitude = c'est parce que ces documents mo parnissaiont avoir 
unc importance moindro, ct, en tout cas, vas d'importance cri- 
minclle, comme per oxemplo los nombreux cas où Kacder 
nommé ~ sans y être engegé d'unc manièro officicllo = 
qu'il recevait, pour des raisons foraclles, une copie 
cuments, Il aurait été festidicux d'entrer dens cus détails qui 
Sc répètent, bien quo lo ifinistèrc public sit répété sans re- 
lâche ces renvois formels, de sorte qu'on était parfois enclin 
à penser à co mot do Napoléon 
d'expression qui avait le plus de force persuasive. 

zn plus je crois pouvoir mo passer, dans la plaidoirie pour 
le Grand-Amiral Racder, d'unc argumentation concernent les vé. 
rit^blos crimes de guerre ou les crimes contro l'humanité, car 
il m'ost impossible d'établir unc liaison entre cos crimes ct 
Racder, d'après lo matériel présenté раг l'accusation. Aussi, 
aucun reproche spécial à cet égard n'a été feit contro Recdcr, 


à l'exception des doux ens so repoortnnt à l'ordre du commando 


(Kommnndobefchl), c'est-à-dire 10 саз dc l'exécution p^r fusil- 


lede de deux soldats 
«5 
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RAEDER 


à Bordeaux et l'éxécution par fusillade du soldat britanni- 
que Evans fait prisonnier par le SD (service de 


га a A D . 
'rontière sutdoise, après avoir pris part 


ГА 
née par des armes légères contre 


sure où ce reproche concerne la marine, il a êt& réfuté par 
la présentation des preuves. Ces luux cas me sont pas venus 
ou ne sont venus que plus turd à le connaissance du Commande- 
ment de la guerre sur mr ~ justement avant le départ de 
Raeder ; dens les doux cas, l'action a 6t6 conduite 
ordre de commando (Kommandobefehl) © | 'Hitler lui 
me ou du o a que le Tommendenent de la guerre sur 
l'eut su « 1 et - fait lo plus important = dans 
deux cas les documents de l'accusation ont montre que 

jS étaient en civil, qu'i avaient donc 


protection offerte par la Convention de Genève 


faits criminels 
pour le front de 
А a " Р ` A 
l'Est puisque Raeder n t LS J'espère avoir 


m 


aussi l'accord du Tribunal lorsque je rappelle Let 
du cas de Katyn au sujet duquel le Tribunal a consta t6 
oder n'aveit pas partigip6 et, pour cette raison а ref 


ES 


2 : e ` А ° . 
phration à titre de d6fensou je crois donc pouvoir 


ie voir document D 864 - @5 457 co rnont Evans, 


Document UK 57 - GB 165, feuille 4 dans l'original sous 
chiffre 2 concernant Evons, oü dans lr traduction an- 
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RAEDER 


"en civil" ont 6+6 
dans 1' а. 

Bordeaux, oü зе 

ments civils, et 


ion second a HI: 
Vagner dans la matinte 
еп langue ox Lene nde, р.9464/68 
ontre interrogatoire de l'emirel 
après-midi du 22 mai, p.10 050. 
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c la conspiration, ne peut pas étre considéré comme chargé 
de ces frits, puisqu'il ne savait rien de ces évènene 
avcc lesquels il n'avait rien à voir. 
Le présentation des preuves per le Liniste 
Le victoire е 
45е qu'un 
tol dc im с peut or^ être fondée le volonté 
d'un seul, meis bien qu'il doit y =voir une conspiration d'un 
groupe nombreux, un complot. Il ne pouvait s'egir ici, en 


- 


proricr Lieu et logiquement, cuo des propres collaborateurs 


o 


'Hitlor, donc des vêritcbles nationaux-soci 


3 


C. 


comme Hitler 


se »roduisit un phénomène curicux: parni les 
notion-ux-socialistes, il nc sc trouvait 
plupart des collaboratcurs nztion^ux-So- 
cuparavant d'occupation nécessi- 


professionnelle. 


3 


lor. nrlzró son désir de s'cntourer de nationszux-sociali 
9 © 
commence ver affecter des cxperts qui n'étrient pas natio- 


naux-sociolistos sux postes dirigornts de ccrtrincs sections; 


D 


` 


nar oxcrple Schacht à l'économie, pour les ques- 
politicues et, du point de vue rilitei Fritsch pour 
, < . n 

тбс et Racder pour la merine. L'accusation 1'e suivi 


l'intérêt de sa théorie de Le conspiration, sans con- 


6 => É т + E ~ ea. A А . 2 D ` . 
idércr, que ces hommes n'étaient pas nationnux-soci2listes, 


t ne pouvcicnt en définitive prendre part 4 la conspire- 
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Racder = 97 ë 


EA 


tion, et sens considérer qu'Hitler nc se serveit de ces non- 


nationaux-socialistes cue comme experts pour un domsine dé- 


parsis- 


t ceci seulement eussi longtemps que cela lui 


absolument nécessaire, et qu'il ét-it donc d'a 


compte 
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que 125 divergences 
blss, ce qui devait se produire, à n'importe quel moment, pour 
chacun d'eux, selon la nature de son ressort. 

Avac cette large conception de la notion de conspiration 
et avec l'extension de la lutte du ministère public contre las 
nonenationaux-aocialistes, l'accusation a abandonné 
rectrice qui, jadis fut propagée a l'étranger, à savoir l'idé 
de la lutte contro le national-socialisme et non contre l'Al- 
lemasne toute entière, deux notions qui, nulle part ət a aucun 
morent, n'étaient réellement identiques, comme le ministères pue 
blic sssaie maintenant de le présenter. J'estime qu'en azis 
sant ainsi, le ministérs public a également abandonné 
caption fondamentale du Président ROOSEVELT, 

Mais le ministère public n'a pas pris en considération un 
second point de vus de LG : ait. Je pensa a la concep. 
tion de la répartition des com le droit public, 
c'est à dire la spécialisation des différer ressorts. Cette 
répartition des compétences + reposant sur ls principe d< la 
division du travail - possè gent i erent un caractèra d3 
séparation ; elle répartit des champs d'action tenant compte 

points de vue géographiques, fonctionnels et objectifs, 
part cette répartition définit positiveient le champ d'ac. 
à l'intérieur duquel ls ressort doit exercer son activité, 


on nme temps elle définit négativement los limites de 


te activité, en stipulant quels sont les domainss qui ne con 


cernent plus Les services en question ou par conséquent, ils ne 


peuvent pas déployer d'activité officielle. 
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Dans une démocratie, il y a encore un Lien, grâce aux réu- 
nions de Cabinet communes, ou аузо le Président du Conseil, ou 
Chef аз l'ztat ou le Chancelier de l'Etat. Il n'en est pas 
même dans une dictature, surtout lorsqu'un Dictateur, come 
LR exploite dans l'Etat National-Socialiste, avec la 
plus grande habileté, la séparation des divers ressorts et prend 
Soin que ceux-ci soient isolés le plus possible, et que la dé- 
cision soit toujours prise par lui en tant que Dictateur, afin 
qu'il puisse rême se sorvir des différents ressorts en les fai- 
sant agir les uns contre les autres, 
La répartition des ressorts qui avait été strioctor.nt ap- 
dans l'Etat National-Socialiste, s'oppose particulière 
ment а la notion de conspiration et rend plus difficiles à l'in- 
dividu de franchir les limites de son ressort sous uns forme 
quelconque. 
Cette importance : t être démontrée par l'exemple suivant : 
Entretenir des relations politiques avec d'autres stats, 
conclure ou annuler des Accords ou des Alliances avec d'autres 


Etats, déclarer la Guerre ou faire la Paix ; toutss ces affaires 


sont du domaine de la compétence ie la puissance étrangère, et 


non de celui des autorités s'occupant des affaires intéricures, 
comms par sxemple l'administration аза Finances du Reich, la 
Justice st l'Armée, 

Il en résulte : Puisque la décision sur la guerre ot la paix 
n'est pas du ressort de l'Armée, cells-ci doit accepter la dé- 


cision prise par les chefs politiques, décisions 
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qui licnt les autoritts militaires. En ce qui concerne son 
propre ressort le chef militaire doit tirer les constquonces 
faisant suite À la décision. Une fois la guerre décla 
l'ermêe doit se battre. Elle n'est pas responsable 
guerre, puisqu'elle n'a pos d'influence sur son déclenchonent, 
Uno guerre d'agression n'oxisto donc pour l'ormóo quo 
un sons puronont strottgique. D'ailleurs, chaque guerre 
conduite lui ost assign6o, est pour collo uno guerre 
et simple quelle que soit sa qualification juridique. 
La responsabilitt au sens international ot pénal corros- 
au domaine do la conpbtonoo. Mais si par consbquent, le 
suprêne d'une partie do l'Arnbo m!ost responsable quo de 
la conduite de la guerre et non pas do son déclenchemont, il 
ne peut Être tonu responsable do l'élaboration dos plans 
ues que de L'é1:.- "lon en tant que tollo, mais 
nón des originos éventuclles do la guerre pour laquelle le 
plan stret6giquo on question a Š 51cboró. 
Cotto répertition dos ressorts ot dos compétences très 
importante du point de vuc intornationcl et ptnal a ett 
pliqub$o par Hitler tout particulièrement pour renforcer 
S2 propre puissance dans beaucoup de Gonoines,. On peut citom, 
А titre d'oxonp , crtbation du D6ltgut cu plan de 4 ans, 
dont lo champ d'action appartenait А proprement parler au 
Ministère de l'écononic, lo crbation des commissaires du 
Roioh dons les territoires occupts, dont l'activité rentrait, 


au fond, dans le cadre de l'administration militaire 


voir b5golonont l'art. 45 de la Constitution du Reich 
déve, LJO 


- 
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et, enfin, le sêparation rigoureuse des trois parties de la 
Wehrmacht ainsi que la supp-2?ssion du Ministère 

se du Reich ct du Шіпізъёге ^? la guerre qui fonctionnait 
comme lien entre les partics üe la Wehrmacht, Cc de 

fait nous inttresse particulièrement dans le ces Raocder. 
Plus on orbe dos sorts, plus on вората ccs ressorts les 
uns des autres plus puissance de Hitler s'eccrut on tant 
cuo dictateur, 


ressorte 


csponsabilit dos 
t5zicuos d'un sou `s te cui pour notre cas 
e 2 L i ? 


a diminut do 


àu domaine 
l'onsorible 
ilitaires no fut jamais l'objet d'uno discus 
btait entièrement de la compétence do Hitlor cui 
activités des divers ressorts. 
lo feit опо l'tlaboration dos 
sent que tollo no p 
puisqu'elle ost d'usage dons tous 1 
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politiques, soit 
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Gustave Le Bon poursuit 
"La volontê oniniâtre qu'ils 
finiment rare et infiniment puissante, oui soumot tou 
domination, On ne s nd pa uffisamnont compte do 
peut faire une volonté forte et tenace, Rien ne lui rêsi 
ni la nature, ni les dieux, ni 


TS А 
A la lumièrc de с parol 


Il no reste 


devoir dc so revol s'insurge 
chofs du monde, 
dront négativement, 


2 


cons? qr 

crimes militaires, ot non politiques, car le Führer répond 
lui même de ces derniers. Si l'accusation contre Racder ost 
arrivée à une autre conclusión, C-cst mnicuonont - comme 


e $ f 
dejà soul ignt Ari 18 noi 1 entrée 


méconneissant los donnbos do la 

vu cn Raeder un homme politique n soldat . n'était 
pourtant que soldat, Il n'a убси que pour le marin pour le 
bien de sa marine, dont il est prêt maintenant 

entièrement et А portor lo responsabilité, Il cs 

avoir commandé ct, assisté de son corps d'officiers, à avoir 
formb la marine, pour lui apprendre à 

combattre loyalement, à combattre comme l'humenité EE 


du soldat. 
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